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Diſcours politique, tres/ = 
EXCELLENT POVR LE 
temps preſent : compose par vn gentil- 
homme Francois, contre ceulx de la Ligue, qui 
taſchoyent de perſuader au Roy, de rom- 
pre I'Alliance qu'il aaucc I Angle- 

rerre, & la confirmer aucc 
FEſpaigae. 


= 


P/, xxxv, 


Debat contre mes debatenurs, 
Comba, gong pet pomancgy 
Empoigne moy-bouclier & lance, 
Er Le. me hediirſe rauance. 
Charge les,& marche au deuant, 
Gardeles daller plus auant. 

Di,a mon ame : Ame, ie ſuis, 

Celuy qui garentir te puis. 


M.D. LXXXVIIL 


AuxleReurs. 


0 Mes leftenrs, il y aen- 
| uir0n trois ans , que ceſt exe 
>| quis diſcou's , meſp tombe ens 
| 2\ al tre les mains. Lequel par plus 
N A frenrs dimerſes Occu pations G7 
empeſchemens , meſt demenre en icelles come 
enſeuely , &9 ce neantmoins, contre ma volons 
t6: (arle temps £eſt offert depuis , treſpropre 
pour Fauoir en lumiere , meſme, comme le re= 
querant de moy (en maniere de dire ) par force, 
pour Famoug de ſes occurences, alors encor cas 
chees , lesquelles apreſent il a maniſeſtees .. A 
raiſon dequoy , ul me ſeman , ex. me charge de 
Finiure que ie luy fais, fiie ne le luy laiſſe a- 
noir preſentement : me menacant de m accus 
ſerdenonchalance &x inoratitude , enuers la 
tresuaillante,et treſheureuſe nation Angloiſe, 
#ncas que ie le luy refuſe encor ceſte fois . ( ar 
ileſt merneilleuſement deſireux ( a mon ſems 


A. 2. blant) 


*, 
RY nal. +. o 
. 


/ 


blant) de vous faire toucher au doit , e9- Veoir 


a Foeil, la treſgrande difference qu il ya entre 


ces ſens nations , en toutes ſortes & qualites, 
auec raiſons, auff bien fandees que veritables. 
(que cognoiſſant , vous ſeres contraintz,, de 
confeſſer auec moy, ce queiencroy,ſi vous n'e- 
fees tranſportes de propre paſſion, ſans aus 
Cune raiſon. Ami donc, liſes, entendes, 
& puis corriges,et vous feres,ce que 


deues, Et a Dieu oyes. 


/ 
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Diſcours politique, tresexcellent, pourle 
temps preſent: compose par vng gentilhonme Fran- 
cois , contre ceulx de la Ligue, qui taſchoyent 
© de perſuader au Roy, de rompre PAllance qu ila aues 


PerArgleterre , & la confirmer auec 
P Eſpaigne, 


$| 1a marchandiſe qu'il pra- 
£4 ticquoitdelugurta, fonde 
@4| principalment ſa remon- 
_ _ ſftrance ſurceſte maxime: 
Que iamais hommen'euſt afles d'amys, 
Cholſe quela commune & ordinaireex- 
perience,nous fai&ttellement toucher au 
doit, & al'oeil;, que youloirdebatre , & 
impughner-celte ſentence, n'eſt autre cas, 
que fe declarer parclus de wgement' & 
deſenscommaun. rs 2. oy, en no- 
ftre:-langue Francoile, le prouerbe ordi- 
nairechante, ( Que celuy quia bonvoi- 
fin; abon matin) nous aduertiſfant,que 
celuy-qui ſe maintient en bony meſnage 
auecſesyoilins,aprins leplus beauparty, 
qu'il euſt {cen donner aFeſtatdeſes parti- 
| A.3- | © aw 


| YIla Capitaine Romain, .. 
| . . * Salluſtius in 
youlant induire Bochus 2 lugura. 


Hoſiodus 
$p7/« X2ds 
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culiers affaires. Car comme il n'eft rien 


plus aigre, quedeſe yoir aux prinſes auec 
ceulx dont on attend ſecours & ſoula- 
gement en ſon aduerlite : auſsi n'y ail 
plusgrand contentement , que de ſeyoir 
rellement careſle , & chery de ſes yoilins, 

uece nous {oyent autatde teſmoignages 
& noſtre preudhommye.Ceque conſide- 


 rantz les hommes dodtes , quiparleurs 
eſcritz nous ont trace le chemin de vertu, 
; - ontfai@t{tgrand cſtat du reſpet deu aux 


Cicero.1,0ff, 


bons yoilins , que pour certain regard ils 
l'ont prefers a celuy qui eſt deu auxpa- 
rens & alliez, Cegrand & lage Capitaine 
Themiſtocles , monſtra quelques fois a- 
uoir bien entendu cepoin&. Car faiſant 
vendrea Fencherevn Fen heritage,il com- 
mand a celuy quitfaiſfoitlacriee, dedire 
& proclamer haultement ,pour mieux a- 
precier le dit heritage, ke eſtoit bien a- 
yoiline . Que ft encholes particulieres, le 
reſpe&t du voilinage nous doit eſtre en 
telle recommandation , combien plus ie 
yous prie au maniement , & en Jacon- 

duite 


DE [CET TT 
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7 
duited'un eftat. Qui eſt Thomme #1 ig- 
norantdes affairesde cemonde,qui ne la- 
cheque le voilinage des Bulgaires occal1: 


.-onant Fentree,&la deſcetedes Turcz enla 


Grece,leur a ouuertlechemin pour ſem- 

arerdecequiilz tiennent auiourdhuy en 
FPnrope 2 Le seblable ſe peult dire pour 
leregard delitalie . Car les affaires: des 
Venetiens,Florentines,Geneuois,et Nea- 

olitains , n'onteſteembrouilles que par 
fanaakies d'unleurvoiſn, aSauoir, Loys 
Sforce, viurpateurdeTeſtatde Milan, qui 
pour afſſouuir ſes paſsions particulieres, 
n'a pas fait. conſcience de troubler le re- 
pos, dont | italie auoit 1 longuementio- 
uy par la prudence de Laurens de Medi- 
cis , & expoler {a patrieen proye anx ar- 
mes & ala violence des Francois. Au con- 
traire {1 nous regardons de pres I'Eſtar 
des choſes paſſees , nous trouuerons que 
beaucoup degrandes maiſons d'Alema- 

ne,ontefte parlaclairuoyanceer cordia- 
|: afedtion / arairat voiſins, garenties du. 
boulcuerſement, dont Vorage commun 


Fn A. 4- les 


— 


| 


les menacoic, Du temps de noz Peres,'a 
ſcauoir, 1 50 4. Philippes Conte Pala- 
tin, vint aux prinles auec I'Empereur 
 Maximilien,& ayantliſluedeceſt attaire, 
* auſsipeudeproſperite,queTlenterprinſca= 
uoyteudedroicture, il turmis au bande 
I'Empire , &reduit en grandeperplexite. 
Mais Fredericque duc de Saxeſon voiſin, 
Princeaccord,& de grand ſens,mania fi 
ſouplement celt affaire,que toutlorage ſe 
changea en vne douce & riante bonafle, 
En quoy toutesfois , ie neltimie point, 
que les Princes po ſent pretendre aulcun 
aduantage, ſur les Eſtatz Anſtocrariques 
-& populaires. Chaſcun ſcair,commentil 
y a enuiron quarante ans ,que Charles 
Ducde Sauoye, s'empara de Geneue: la 
poſleſsion & ſeigneurie de laquelle, il euſt 
laifſea ſes ſucceſſeurs,ſ1 cenxde Fribourg, 
combourgeois & allies des Geneuiens,ne 
['euſſenc fair demordre et quiter laproye, 
quil tenoitentre les denrz . Tamene ces 
exemples familiers & de freſchedate,pour 
ne marreſter beaucoup aux anciens , 6 

| melſ- 
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4 
meſmement dela republique dAthenes, 
qui a touſtours faic} eſtar de releuer les 
voiſ1ns abatuspar quelque roide ſcouſle: 
dont le reſ{tabliſlement de-Thebes ſerui- 
ra dun ſufhfant telmoignage, 11 long teps 
quelaviehumaine aura cet heur; Folk 
eſclairee parla lumieredes bonnes lettres. 
Voyla doncques des raiſons pettinentes 
pour nous faire cognoiſtre combien ſoig- 
neuſement les eſtatz & ſeigneuries doy- 
uent eſtre eſtanſonnees , par lamitie & 
bonne confdence des voiſins. Mais com- 
me ce point eſt de grande importance, 
auſsi requiert il vne x2 et meure 
conſideration . Car les hommes moins 
clairvoyans & praticques aux affaires de 
ce monde; ſe ite Faocane plus facile- 
ment piper, que la vaine apparence ſe 
ſcaitaffubler & parer du luſtrede Tutilice 
ſolide. Er,pourexemplifierlamatiere, 8 
parladeductio dun Fi particulier, don- 
ner ouuerture a la deciſion d'unegenera- 
lite, ie parleray decequiconcernedeplus 
pres le meſnagement de noz affaires Il 
B n'y 


V 


IO 


ny aceluy pour louchequil ſoit d'enten» 
dement, quine voye & cognoifſle claire- 
ment le pouure & miſerable eſtar, auquel 
laFrance perdant ſon ancien luſtre, f re- 
duicte amourdhuy, par lalongueur& al- 

reur des guerres ciuiles . Chaſcun con- 
- equeelle a beloing de reſtaurant, pour 
/ ſe releuer dune {1 pernicieuſe recidine. 
Toutesfoys,tous ne accordent pas,quant 
alaconfection & aux ingrediens propres 
& ſortables 2 yn tel reſtauratif . Tanty a 
que ceux qui par le maniement des affai- 
res, ſe ſont-preualus dune plus grande ex- 
perience,en viennent [2 :' que ſuiuant la 
reigle des bons medecins , il fault guerir 
la maladie par ſon contraire. Erpuysque 
le mal de laFrancene procede que din- 
quietude, qu'il n'y a meilleur expedient 

our larehabilicer en ſa premiere conua- 
Lon bon ctafleure repos. Auys a 
mon iugement beaucoup micux fonde en 
raiſon queclairemerdiſcourn . Erquainſi 
ſoit,quantil eſt queſtion durepoz de no- 


{tre patrie , celui ſeroirpar trop mal auilE 


qQu1 


II 


quile vouldroit borner par le pourpris 
delaFrance, nec ſouciant pas beaucoup 
en quel meſnageelle puiſle eſtre, auecſes 
We moyenantqueles regnicoles vis 
uenten paix les yns auecles autres, erque 
FentatEehene des guerres ciuiles ſoit e- 
ſtein&t. Or encores queie confeſle ronde- 
' ment, que eſtans reduictz en termes de 
tromber en Tun des deux inconueni- 
ens, i] ny a guerreeſtrangere , pour dith- 
cile & dangereuſe quelleſoir, -qu'on ne 
doyueentreprendre, f1 par icelle'on peule 
garentir la patrie,d'une guerre ciuile:11 eſt 
cequel[entiere proſperite d'un eſtar , eſt 
fondee ſur Vexemprion de ces deux in- 
conueniens . Sinon quenouzeſtimons 
noſtre ſ1ecle eftre priuilege de quelque 
ſpeciale faueur , pour auoirla guerre ſans 
les appenages d'icelle, aflauoir ,la miſere 
ctla pounrete. Ceulx doc,qui veuler pro- 
curerle bien & repos de noftre France, 
doiuent viſer a ce but, que'non\ſeule- 
ment, toute cobuſtion ciutle foit amor# 
tic : mais aulsi, qu'elle ſe maintienne 
B 2 .en 
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ett bon meſnage auecſes voifins. Ertſur 
cout, deceulx dont [alliancelny eſt, & 
plus commode & plus afſeuree. Qui 
eſt vn point a mon iugement , auta nt 
neceſlairequedifficile adecider , pour la 
diuerſire des paſsions de ceux qui font 
eltat, de ey om leur profit particulier 


au bien & vtilire publicque,Si eſt-ce que- 


en la deduction; du fait, nouz n 'ap- 


mourdeverite,, & de noſtre propre pa- 
trie, tl n'y aura pas beaucoupa fairea Lie 
meſler ceſtedifficulte. Erne penſe point, 
(toutconte & rabatu) foitqu'on lecon- 


*- ſidere en gros; ſoir quon aye quelque 


particulier reſpegt au 'tempz preſent, 
quil yaye aucunde noz yoilins, dont 
Falliancenous ſoittant comode;et duiſt- 


ble, quecelle-de Angleterre. Au con- 
rraire, ieſtimequeceluy quien affaires 


deſtar; vouldroit faire vn traicte des er: 


reurs populaires, ne pourroitchaifir vn 
plus;bel: argument, qu'en monſtrant, 


cnc 


que ceux qui appellent ordinatrem 
s les 


portons autre paſsion, qu'unardent az 


1 ey <8. ..2 > 
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les Anglois, anciens 
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ennemis de [eſtar 
& couronnede France , voulans eſtre e- 
ſtimes doctes entreles ignorans, ſe de- 
ſcouurent du tout ignorans entre les 
doctes , Er d'autant.que beaucoup de 
courtiſans , que i'ay ouy diſcourirde celt 
argument, en viennent1a, quiils prefe- 
rent Tallianced'Eſpaigne atoute autre; 
ayans(commeils diſent) eſgard au bien, 
& ſalutde la France : ie diſputeray celte 
queſtion, quia mon iugementn'ameil- 
leur fondement., qu'une affeQtion par- 
tialisee, ou vnetrop ſommaire cognoil- | 
lance des affaires de cemonde.. Ieſpe- 
re, donc mouſtrer par viuesraiſons, que 
alliance d'Angleterre nous: eſt debeau- 
coup plus duilible, quecelle ring 902, 
& PA melſme moyen. vuyder la pro- 
poſition, generale ,-&; fate: cognoiſtre, 
quil nya petipleau[monde,duqueltal 
liance nous ſoit ſi commode , & neceſ- 
faire, que celle de FAnglois. Erpour 
donner. fondement a.mon opinion-, ie 
dis,,, quant-il eſt queſtion & traicter 


B3 alli- 


14. 
alliance auec vng peuple, on aſur tout 
X elgard 2 deux choles : L'une que ceulx 
dont nous preferons Falliance, ayent 
plus adom & des moyens de nous 
ſecourir : Faurre quiils ayent auſsi plus 
de moyens de nous nuyre, eſtans de- 
uenus nos ennemis , Erquel eſt, ie vouz 
prie,lepeuple au monde, qui ayeplus iu» 
ſte occaſion de nous aymer , que FAn- 
glois, qui nouzeſtallic de ſang , confor- 
meen meurs , & fraterniſanten vertueu- 
ſes inclinations. Cequeientens dire,non 
ſculementdes Anglois , quenous appel- 
lons auiordhuy , mais auſsi des anciens 
© Bretons, dont on- yoit encores les reli- 
ques,au pays des Galles. Ro_y quoy 
queſimboliſans en meurs , facons , & 
viances , different neantmoins en lan- 
| gage, des autres peuples d'Angleterre. 
Cefarlib.s de Czar qui premier d'entre les Capitaines 
Romains, adelcouuert , & eu cognoil- 
ſance del eſtat de ceſte Iſle, nous aprend 
que Fune' partie des Bretons, affauoir, 
ceux qui auoiſinoyentla mer, 'ont _ 
eur 


: 


I5 
leurorigine des Belges . Le meſmeau- 
theur , nous alaiſle par eſcrit, que deſon cz.1ib.z.dc 


dello Gal- 
temps , le Roy des Soyflons, nomme jc. * 


Diuitiacus,, auoyt auſsi commande, a 
[eſtar dela grand Bretaigne. Er pour ce, 
n'eſtil de merueilles, ft les Bretons(mel- 
mement ceux qui habitoyent a Ten- 
courdeCantium) ſ1mbolifoyent,en hu- 
manite -& facons de viure , auec les 
Gaullois. Etde fait, ſi nous en youlons 
prendredroict, parcequenousen trou- 
uons: parelcrit, rien ne'ſe peutdireplus 
fraterniſant, que ces deuxnations. Sans | 
m'amulcr a elplucher letout par leme- 
nu, ie parleray ſenlement des Druydes, 
qui auoyent anciennement le manic- 
ment des affaires en Fune & Vautrena- 
tion . Ces Druydes eſtoient Poetes & 
Preſtres, commeeſtoitancienement vng 
Heſtodeen la Grece.Ceſtchole certaine, 
queles premiers entreles Grecz, quiont 


peuple leur patrie dela cognoiſance des 


ettres,comprenoyent toute leurdoctrine 
en_ vers, comme ontfait Hometre, He- 


B4 liode, 
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ſiode, Orphee , Muſens, Linus, Empe- 
docles, Parmenides, & meſme Pitheus, 


© Pharcusin dontPlutarquefaitmetion. Ceſt pour. 


Plao inLyG- QUOY Platon a beaucoup defer& aux Po- 


Cicero 2. de EtSS,luſques ales appeller Peres, & chefs 
} narura Deo- - de. ſagetſe : ces Druydes eſtoient auſsi 
. Mathematiciens, & Philoſophes . Qui 
| fait que ie ne puis bonnement com- 
prendre, a quoy penſoit Ciceron, appa- 
riantlesBrerons & les Scythes, pourle 

Z _— de FignoranceesMarhematiques: 
NF Sil S'en eſt rapporte au telmoignage de 
\Þ ſonfamilier 'Trebarius, chaſch Le ann 
_ Celtyn teſmoing , ainſ1 qu'on peut re- 
cueillir deseſcritz meſmes de Ciceron, Oui 
calathumlibentius , quam celum contempla- 
batur. Mais i] ſemble que Ciceron, autre- 
ment perſonnage. de iugement exquis, 
aye youlu verifier le direde T hales Mi- 
leſftus, quieſtant enquis, combienla ve- 

rite eſt differente du menſonge : autant, 
-ditil, queles yeux des oreilles . Ainſj 

nous pourrons dire, pour le regard du 

paſſage que nous auons en main, que 
| y NOUS 
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17 
nousrecognouons des yeuxen Czſar,8& 
des oreilles en Ciceron., Or Toit queles 
Bretons ayent prins des Gaullois, 1a cos 
gnoiſſance- des bonnes lettres , | ou les 
Gaullois des Bretons, tanty aque les icu- 
nes hommes de la Gaulle, pour vn plus 

_ grand auancement de leurs, eftudes , ie 
tran{portoient en 1a Bretaigne,, yers les 

Druydes du pays , dontilzaprenoientles 

plus reclus ſecrers de philoſophie , & Ma- 

| thematique . Si nous envoulons rappore 

j ter ace que Celar ena eſcrit, laphiloſoz 

| phie & doQtrinedes Druydes , a euſon 

| commancement en 1a grand Bretaigne. | 

Opinion que i'embralle volontiers,quoy yerus Ramus 

que ceſt excellent et rare perſonnage, Piers 56, mona, 

redela Ramee, ſembletenirle contraire, !9un 

en quelque fien elcrit. Ce neſt done de 

merucilles, fi vne nation {1 docte, & tanc 

bien nourrie auxlettres,a eſte douced'une 

humanits ſortable a ſon ſcauoir , & dont 

noſtreancienne Gaulle arecucilli leprin- © 

cipal fruit. De ſorte que Czſar, voulant | _ 

faire deſcenteen la Bretaigne ; n'ameine bello Gallico. 

C autre - 


Plato in T1- 
- MXO, 
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autre /pretextede ſon proie& , finonque 
les Gaullois auoienteſte ſecourus desBre- 
tons, en toutes les querelles qu'ils auojent 
eua demeller auec pony age ; Quelt 

uelqu'un penſe, que les es qui de- 
Ls. —_ de ©zfar - © fon ds 
dela Gaulle , & dela Bretaigne, aflauoir, 
les Anglois;, & les Francois, ayent eu 
moins -eſtroicte amitie;, yoire meſmes 
moindres occaſions deventraymer,il s'a- 


buſe tour autant , que —_— ignore, 
ndee- fir 


combien-de force 'a Famitis 
Falliance naturelle, dontla memoirene 
peut eſtre enſeuelic, ny par laps deremps, 
ny par la diſtance des lieux .. Les Bour- 
geois de Says en Egyprte, diſoient leur 
ville auoir eſte fondee , parla deeſſe Mi- 
nerue, commeauls1i faiſotent les Arhenis 
ens . Encontemplationdelaquelle alli- 
ance, come teſmoignePlaton, lez Grecz 
en general , & particulierement les Athe- 
niens , eſtoient bien yenus , & careſſes 4 
Says. Il-reftedonc 4confiderer, combien 
eftroiftementles Francois font ynis -_ 
cs 


- Þ * 
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les Anglois, & quelle demonſtration d'a- 
mitie, iz ontfairde tout temps,les vis a» 
uec les autres. Erneſert de dire, qu'ilz ont 
eu des grandes & longues guerres enſem-_ 
ble, voire de la memoire denouz ayeulz. 
Car par meſme raiſon, faudroit bannir 
Vamitie, d'entre tous les peuples de la ter- 
re. Par meſmeraiſon , faudroit conclure, 
quil ny peut auoir amitie, entreles Fran- 
cois meſmesquidefreſche date,ont dreſlc 
en leur patric, vn eſchaffault delaplus 
ſanglante tragedie, dont on aye iamais 
ouyParler. Et quantauxguerres des An- 
glois, & Francois, ieſpere monſtrer cy a- 
pres, cn ſon licu ,quetantsenfaut, que 
ceſte conſideration, doyue apporterquel- 
quealteration anoſtre amitie enuers &urx, 
quau contraire, cenousdoiteſtreyn mo» 
rif fort pertinent, pour nous cauſer quel- 
que accroifſementde bonne volonte; en 
leurendroit. Car Dieuleurayant done, 
deſ1 grands auantages fur nous, comme 
chaſcunſcait> on neſcauroit dire, 11 ceſte 
ocnereule nation, 5eſtmonſireeplus vail- 
C2 lante 
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lante au combat,que doulce & courtoite 
apres la victoire . Encores moins fonta 
propos, les quolibetz , qu'on oir parles 
rues ,tant en France, queen Angleterre: 
commeentre autres, ces motZ , Cone, 6c 
frenche-dogue : Quieſt larethoriquedes 
crocheteurs , ſauetiers, macheriuetz, & 
autres gens detel billon : non pas le lan- 
oagedes gens honneſtes,8& cnuliſes,dont 
nous entendons. parler en ce difcours. 
Laiſlans docaparttout cemenu bagage, 
| parlonsdelamiticnaturelle,qui eſt entre 
es deux nations, Du temps des Empe- 
reurs Martian. & Valentinian , enuiron 
- Fande Chriſt 4 49. VitigerneRoy dela 
grand-Bretaigne, voulant repouller les 
_ Pictes,& Eſcoſlois, appellaa Ga aydeles 
Angles, ou Anglois , qui pour lors de- 
meuroyententre les Vites; & Saxons, Er . 
de fait les. Galles- appellent encores au: 
iourdhuy les Anglois,Saflez, commequi 
diroit,Saxes. Ce quim'acſte afſeure par 
uelques hommes doCtes du pays . Ire: 


te, donc de ce diſcours., que les An- 
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glois ſont venuz d'Alemaigne, comme: 
auſsi ſontles Frangois , ſclon que rioz hi- 
ſtoires chantent.Ercombien que pourle 
regard dela nation Frangoile, ie n'olerois 
pas afſeurer , quelle ſoir deſcendue' des 
Saxes , 1teſt-ce, que la mailondes Roys, 
qui autourdhuy commande en France; 
en tire ſon eſtoc,comme ſgauent ceux qui 
ont plus claire cognoiflancedehiſtoire.” 
Car Widequind Saxon,extraictdugrand 
Windekind, domtepar Charles maigne, 
vint'en-France, au [x6 deChatles le 
chaune, quieſtoir fort inquiete.des.Nor- 
mans. Ceieune Wmdekind - enſt yn frlz 
nomme. Robert, {1 heureuſement ſuy- 
uantles traces de fon Pere; que Charles le 
chauue,le fic chetdeFarmee;quil'enuoy3 
contre: les Normans, qui pourtorsraua- 
coientla Frace.Robertfurt cue en batrail- 
, laifſnrvn filznome Othon:, quide 
conſenternent de !Empercur Artioul co. 
manda er France, durantla minorite de 
Charlesleftmple. Dot toutefoisalhes'elt 
pasacquiis tant de reputation,quepouras 
an 7 C3 uolr 
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uoireſtePerede Hugues legrad, Contede 
Patis.Mais Hugues caper,fhlz dehugues1e 
grad aſurpaſiclagloire &le luſtre de rous 

| fi ie cant pourseſtrerendupatro de 
Feſtatabſolude la France, que pour auoir 
laiſſe vne poſterite Royalle, qui iuſques 
ariftor. lib, au jourdhuy;eſtencores en pics diuiſce en 
{rimo. polit. dex mailons » a ſcauoir, de Valois; & de 
Bourbon- Ainſi pouuons nous conclure 
queſ1 les Francois,& Anglois-ne peuuent 
eſtre ditzſelon = EEK A > ile; Ct 
adire,wiuantz enſemblement , ou bien 
ſ{elonEpimenides, ug. comme qui di- 
roit-nourris en meſmetoyer , ou comme 
' nousparlons en France , gens eſtantsen- 
ſcbleaporetafeu;ſieſtce qu'on les pent, 
2 bon-droit appeller > 3w44z,, Ceſt a dire, 
deſcendans' de meſme; extraction . Er 
combien que ceſtealliace ſoitdelle meſ- 
me aſfles eſclatcie par les hiſtoriens , ſi eſt 
qu'elle-[eft encores mieux, parla confor- 
mit&des meurs de ces deux penples, & les 
bonsdeportemens des vns enuers les au- 
tres. PAngloiscommeleFrancois,elt ge- 
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nereurx', & par conſequent, commeen- . 
feigne Ariſtote,eſloignedediſsimulation, ait.d-Phi 
haiſsant, ou aymant, ouuertement, {ſe Lib.4.cap.z. 
conduiſant plus par verite, quepar —_ 1 
on , aymant beaucoup micux , Fettect, 
que Fapparence, franc en ſon wm > AY= 
mant la liberts,& oubliantfacilement les 
injures. Dauantage il eſt liberal , ciuil, 
courtois & debonnaire.'' De toutes les 
vertucuſes qualitez,iepenſequ'on y trou-' 
- uera ,/ aulrant de-clairs & cuidents tel: 
moignages,quily a des paſſages parlans 
de %  Olois Es hiſforicns abit - 
fiones. Carpourle-regard dela cinilits 
quel'meilleur reſmoing en pourr6s nous 
auvir, quePhillipesdeCotnines, quiluy 
melſmes Fauoitexperimente.dela partdu 
Sergneur de Vaucler . Ie 'parlerois dune 
choſe'trop —_— par tour le mon- 
de, fi iſemploiois beaucoup de-propos,A 
diſcourirde'leur magnificence & libera: 
lite. Certainements'[eſt vray ceque He- yecoouomin 
rodian 'eſcrit, touchatitiles Barbares; 4 C2mmode. 
ſcauoir, quiilz ſont naturellement friaris 
—_— C4 dargent, 
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dargent,les Anglois ſont ſuffisament def: 
charges du blaſmede barberie, quoy que 
quelques eſcriuains, ou ignorans, ou 
paſsionnes, les denjgrentpour ce regard, 
Er queſt i] beloing, d'inliſter longue- 
ment ſur cepropos, attendu quelexpe- 
rience& le telmoignage des perſonnes il. 
luſtres & {ignalces ratifie onuertement 
mo ny em Paerey=on Chartres(qui 
urcſtre yn des plus liberauxSeigneurs 
rite Wo ot micuxparlerde 
laliberalice) 'diſoir ouuertement, ques'il 
auoytnationen la Chreſtiente, plus li- 
berale & humayne, enuers les eſtran- 
 gersquel/Anglois, i[youloiteftremisau 
ang deceuxqui parlentlegierement des 
choles3cux incognues. Celuy qui a ſuc- 
cede, non moyas a ſes yertus qu'a ſon 
hericage, proteſtc ſounent, quiil n'oſe 
pazlerde, Thumanite. courtoilie , & libe- 
ralite des Anglois  craignant dentamer 
vn diſcours, dont lentree ſe peut trou- 
ver. beaucoup'/plus ayſement) que non 

pslyſlue. 1 on 
oy Odet 
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ordinairement;/ce! propos en la bouche: 
Ihumanire seffoic ciadis'parquee ena 
France, mais /maintenanr:clle.a-paſlela 
mer:: Cefte matiere:demanderoit plus 
loague:deduction:mais ieſuys Frangois, | 
alouxdethonneurde ma patrie. Plutars:Puteretus's 
queeſcrir:quece grandRethoricien Mo- 
lon.j'ayant'vn jour ouy :Ciceron decla- 
manren Grec, diten gemiſlanc, quilde- 
ploroitla condition dela:Grece;dont Ci- 
ceron eniportoitauec: ſoy; le:plus riche 
ornementqu'iHuy reſtat, aſgauoir , Telo- 
_ quence, De-ma partencoresqueieſois 
auitantaffetionneaur'Anglois, queme 
comminde le meritedeleurs vertus. ſieft 
cequeieſuys marry: deles voir firiches de 
nozdeſpouilles . DefortequelAngleter- 
repeulteſtre auiourdhuy eenue, &2 bon 
droi&t, pour vnwvray facrairedertouteciti- 
| lice, humanite» & courtoifte:donton'en 
peutyoir les tefmoignages.non ſeulemet 
enuers ſeurs amys&:&h teps depaix: mais 
aulsi enuers keurs;ennemis & xn tenipsde 
1 EOS guerre. 


g—_ 
o 


26 
@cithleibcettboliny 
Genoa warmers SiSen Rp 
gneres trouuer de ſanblable, es 
Grecques & Latines:Encretoures les bat-! 
railles ; qui ont-iamais: eſte donnees:en; 
France, celledePoictierseft memorable, 
- nonſeulemenc pourla perte ineſtimable 
dn 'vaincu;mais'beancoup-pus pour -lz 
courtoifie.crgenerohte du vainqueur.car 
la nobleſlede Fricey fuctaillce-en pieces;; 
ne ry & grands Scigneurs 
riſoniers, 6cnozimentleRoy lean, 
Ng Galles; qui 
hw leconduicten Angleterre(outtre- 
graciegx/cchumain traitemerdu 
Roy Edouard:;}PeveduPrincedoGalles, 
qu'cſtancſous fa foy afoy 8c oltages. - retourne 
en France, pour eſcheuir & donner ordre 
4 ſes affaires, apre auoirmeuremeritcon- 
fiderElecrai v'on luy auoyttait, 
#1 gouts: & fauori ent lacourtoilie 
Angloife , qu'il eſtima'plus honnorable 
demouriraupresdun 1genereux Prince, 
= _y duplus grand & pal 
ant 
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ſantRoyanmede-la ent) Porus: 
eftanrprins dAlexandre, & enquisdeluy: 
YER 3 Wine SUN ce 
_ 


demandantsilne vouloitdire autrecho- 
ſe: Cemar, Royallemer,ditil,comprend 
rout: Qui fuccaule qu/Alexandre Feftima 
depuis beaucoup &letractz; comme! 
auoit demande.... Mais: cefte; courtoific 
d'Edouart ,/ doit eſtre eſtimee drautant 
plus grande que:celle d Alexandre; que 
Porus nauoitprins lesarmes::-que-con- 
 ſtraintpour falegitime deftence. Er au 
contraire, leRoy lean nauoyt youlu ace 
cepter les honneſtes conditions de pairx, 
que le Prince'de Galles/luy preſentoir, 
quoy quele Cardinal dePerigort enuoye 
la parrdu pape Innocent, luyremonz 
ſtrarpour le fefchirA quelquecompoſiri- 
on. MaisJuy ſelaiſfantmaiſtriſer aſa co- 
lere, fur deffai&t par vne poigneede; gens, 
& perditynebartaille le dixneufieme de 
Septembre 1 356. qui-ne fe peult pa- 


D 2 ran- 


_ rangonettaultre;, qu'a'celle tane'memo-! 
rable 'iournde : de: Cannes, qui 'cuyd2 
bouleuerſer tout Feſtar,,delarepublicque 
Romaine: Ercombicnque les guertes Cie. 
ues, ſoietit ordinairement mences dun 

couraged/autantplus enuenime,quelal- 
lianceeſt plus eſtroicte, entre les compas- 
criotz:11 elt ce que, s'il fault aciouſteriag 
aux hiſtoires, on netrounertpoin&tquil 
aye nation au monde., qui pourcere 
ard:;; ſoirentelle & f1 longue poſteſsion. 
emoderation, &clemence, que: An- 
conn loile Comines/quiacuautantouplus 
p—_—_ des affaires' dAnglcterre , 
quhommedelaFrancedeſontemps, dit 
que lacouftumedupayseſt, quien guer- 
res ciuiles ; on vientincontinenta la bat- 
raille,erquele chef de laparticauquelen- 

_ clinelaviRtoire, fait crier, tout haulr: Sau- 
velepenple. Que pleur a Dicu, quenous 
caoenſt Se telle 0-45 EPI en 
noz guerres ciuites. Nous autions enco- 
res auiourdhuy, cinquantemul teſmoins 
de noſtrediflenſion;dontle fang eſpandu 
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proudqueliredeDieu, ſur noſtreFrance. 
Mais pour ce,queſtreoccaſionne tantpar 
Taffinite naturelle,quepar la conformite 
des meurs, Faymervnpeuple , n'et'pas 
chole ,| que de ſoy-mefme , meritegrand 
louange, {ron neseſtmis en deuoir den 
| faire Fotos Le fil de noftrediz 
ſcours requierr, quecelt article ſoitelplu- 
che, vn peu depluspres, affin-queceux 
quiappellent les Anglois anciensenne- 
mys de la couronne de France, apren- 
nent ou 4 mieux parler , ou'aſe tairedu 
tout, quant il fera queſtion de-telles 
matieres . Ie dis donc que lesefte&tz d'a- 
mytie,, ont eſte de tout temps recipro- 
ques,entreces deux nations. Carlaiſfant 
a part. cequeiayamene de Czlar, eſcri- _ 
uantque les Bretons auoient ſecouru les 
Gaullois, entoures leurs guerres: ke pren= 
dray des teſmoignages deplus freſche me- 
moire, C'eſt \ ire depuys cent, ou f1x- 
vintzanz en ga.Du tempsdu Roy Louys 
vnzieſme, Charles duc: de Bourgoigne, 
defirant rougner les eſles 3 Loys fon en» 

D 3 nemy 
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nemy-montel, ;appelli 2 fon; ayde Edo- 
uard Roy d'Angleterre fon beau-frere,q 


' France, ouiln'auciefautedepretentiqns. 
Ry auoit lors grande apparence,quetlo 
duc oityoagns enſt fceu meſnagerla 
_—_ i] euft ou renuerſe, ou quay 
quiilen ſoit, grandement esbranfle, raur 
Leſtatde la France. LeRoy Loys , Prince 
beaucoup micux pourueu de prudence, 
quedc hardicfle, conſtderant en quel ac- 
_ ceſloireeſtaietreduicts ſes affaires,moye: 
na, ou pluſtoft fubriliſi vn pourparler 
de paix, auec ws _ a = 
gni. On bien dire, que lors lafa- 
jm gre , ſeruir $i grand & 
p—_ remparta la France, contreþct- 
ort & impetuolits du Bourgoignon. 
Charles huicticſme, fals & Cie de 
Loys fur fauoriſtdaciel iufques 1a, que 
d'auoir Foccafton en main Fr ſe refſentir 
enuers [a nation Angloiſe, de ceſte cour- 
toiſie. Er fur auſsi prompt, 4cmbraſſer 
telle occaſion, quelleluy eftoitheurcule- 


| menc 
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mentofferte, Edouarddonenions vehons 
de parler, cſtant deceds, fon:frere Ri- 
chard, ducde Gloceſtre, ' par: mauuailes 
para dela-couronne'd/Anglcterre , frau- 
dantſcs nepucuz de'leur heritage. Sile 
moicn de s'emparer-duntel Eſtat, tures 
ſtrange &-exorbitant' 3 :1a #agon de'sy 
comparter, le furencoreplus, Leſtarde 
Ia pauure A ; eſtoir 1 iſerable, 
queoceluy: cſchapoitabonmarche, qui 
cn eſtoitquite pour laperte defes biens; 
eftarz, &dignitez: Plulieursperſonnages 
de maiſon, pour ſe. garentir d'un tel 0. 
rage, ſerctirerent enFrance.: Leplus ilhus 
ftre & ſignals dentrecux, futile Conitede 
Richemont; qui ayant.quelque.temps 
ſcrourne cn Breraigne ; finalement le re- 
ſolurderecouurer auecſon bien, 1aliber- 

te de fapatrie.»Cenouneau Thrafibule, 
.ncuſt pas faure, ny departifans , ny d'a- 
. .mis.'CarleRoy Charles huictielme, luy 
donnafecours,aucclequetil defecaditen 
"Anglctetre:;i6u ayantidorine labattaille - 
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auecheureaſeyſlue, il cuſt pourguerd 
deſaprouellc, eſtar, &1a | Wy qui 


 felledeTEurope, ſeroit Tinterpretation de 
ſon Plusoultre . Etde fait, ly'a grande 
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cft depuis demeurce;iuſques auiourdhuy, 
ſurlateftede fes:defcendans\. Ten'inſiſte« 
roistant:fur:lacourtotſicAngloile, ride 
noſtrecemps ccltadire, depuis ſoixante 
ans; ellenauoir produit: de 11 bons/& 
clairscffectes a noſtreendroi, que cele: 
roirſtupidite anous de Tignorer, &lat- 
chet& de ne le recognoiftre,” Depuys: la 
batrailledePoictiers, laFrance n'a poin&t 
receu vneſi grandeſcouſle ,qu'enla iour- 


| n&edePauye> ouleRoy Francois futfair 


prisomier.Empereur Charles encoresicu- 
nePrince,crbouillantd'abition ,apres Vnc 
ſi bellevicoire,entroiten des merueilleu- 
ſes eſperances,& ſetenoit toutaſſeure,que 
dans peu d'annees; la Monarchie vniuer- 


apparence, que les forces de France, eſtant 
ainſi martees , ilcuſt peu,finon dn tout, 
pourle moins en partie, voirFaccopliſle- 
ment de {cs deflains, f1 Dicu _ 

noltre 
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noſtre-pays de-{ori ocil-pitoiable -ne 
ronchEle coeur d'Henry huiQticlmeRoy 
d Angleterre , pour-arrefter le-cours|de 
FEmpereur, cinglant A voikes deſploices, 
par laroute de ſaviRtoire: Aﬀedautarit 
plus admirable, que Heryn'a cu autre 0s 
caſio de ce faire;quunevyertn heroique,de 
laquelle ayantlande eſchauffee,laniicux 
aym&, Sapproprier ſeulhonneurd'atioir 
releue ah; 40 voiſin aflige, queeſtre COm- 
pans rms 1c au butin,8a 
adeſpouille; Tellemerqu'on penlcbien 
dire, que Henry mera , a eſte apres 
Dieu, autheurdenoftre deliurance , & 


que le Lyon nous a tire-d'entre:les on= = 


nn. 3b 236 q1,0g; LR 
Er nefault penſer quilayr icy cerche, 
ou ſon profit, oli mois patrionlices. 
Carpour leregard duprofit.outreceque 
beuenementenadeſcounert; laprot 
tion qu'il fitparſonRoy d'armes., dethat 
TEmpereur , monſtre aſſes quil:nauoit 


autre. bur queFhonneut & les yertrueue Thecus in 
exploicz,qui,commedit Theocrite,ont ==i- 
2059 "1 iadis 
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'e mwiage « 94. luy & Ma: 
bed Henry, Dauan- 


—_ cuſt-$en-erureptendre 
furVeſtar de {aFrance ;1ans ypartager a- 


uecTAnplois;pourles vicilles prerenſions 
deGnn 4 y EeNomrande Telle: 
conte,, VAngloisn'as 
aoit-pour lorsrien/3 craindre du-couſts 
de IEmpereur.. -Laftaire: meriteroit vn 
lus 4ong/diſtoors> mais:ie:meſtudie'2 
FRE pour arler d' Edonard: [meme 
fils d' Henry of REES incea eſte ficomble 
COND fd Dicu,quon lepeulr 
abondroi&appeller, leIoftas dunouue- 
an Teſtament; &le patangondes Princes 
Chreſticns. Mais daillant apart ſes rares 


vertus;.donples micuxdilans ne peuuent 


©" parker :que*trop ſonmairemeno, 1ctou- 
__ {culement-ce/ qui 'concerne' de 


plus 


=> |. 
plus pres noftre fabie&t. INS 
conſeil du teu Duc de Nonumb , 
a ports vne {i entiere & inccreaffetion 
1 noftre Roy Henryſecond;queſiDiew 
luy euſt prolongs la vie, haliguesAalloir 
dreſſer entre ces deux Roys , & le Duc 
Mauricede Saxe. Deſortequily agrande 
apparerice-,” qu'une alliance faicte-entre 
ttois'Pritices f1puiſfans;'euſt deflors re- 
dui FEmpereur Charles au party qu'il | 
armaion pus, ſcauoir,deſe retirer eni'Ca- 
, Au mona 


'defainetlaſt. Tetie 
rlepointde Fhumatiits quiilmonſtra; 
a Fendroie des pouuresFrangois, refu> 
viesenvnitemps; auquelfaireprofeſsion 
de'vinre-Chreſfiennement;neltoit aurre 
choſeen France , que'sexpoler a la rior; 
_ Ceſte obligation nouseft commune ,!' a» 

nec preſe rind 6 per Europe, 
done Fexila eſftehotmore;de Valviſtanece 
ſoulagementdece reſlainer;, & heuteux 
Roy Edonard', Heutewx di-ie thdrpour 
ſon regard que pour anoit-&r a'Royne 
Elizabetfaſeur yn vray pourtrai&t deſſes 
- E 2: -—_ 
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Chreſtiennes &heroiques vertus . Cauſe 
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nes d'un-fain iugement , ſouhaitent 


plus quechoſedumonde, oudeeſtre ſub- 
iects d'unetelle Princefle, ou de viure en 


laſaibieion dun Prince quiluy reſlem- 


ble. Mais ie nay pas enterprins dienfonger 
leslouanges omeblizabe Sos 
rant qite fi ſomenois quelquune de fes 
rares virus mondilcoursleroit mal prins 
desgens debien-;Etdeles vouloir parti» 
calariſet,parlemenu celeroitanaucir ia- 
mais fait. 'Preriatit doncun chemin plus 
courr, je diray ſeulement,quille a fair de- 
monſtration'de {a bonneyolonte enuers 
laFrance/aitantdefois. queleſtardenoz 
affaires Iyy-cn-a preſente Foccafion. Sur 
routelleseſt monſtree aftetionneea en: 
tretenirla paix auecnoys,eltat induicte a 
ones tant par fa;propre clairuotance, 
queparlemeur & ſage conleil,de ces trel- 
uertueux. & illultres Seigneurs,, Meſlyre 
Guillaume, Cecile. encores pour le iour- 
dhuy ſon grand Telorier, & Meſlyre cs 
CO 
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colasdeBaco,quifutſon des ſeaux,- 
delouablememoire, perlonnages doucs | 
deſi haulre & eminenteſageſle, & {theus; 


reuſement qualifiez en toute eſpece de. 
vertu, que ceiuy/ tiendra reng\entre les, 
mieuxdiſans ,qui ſcauradiuement trom- 
peterleur louange a lapoſterice ., Dema 
pryragal Dieu ent ,,quia.{t 

jen-mariclc bon heur > ala vertu deces 
deux Neſtors Anglois, qu'on voiteneux 
Faccompliſlement de-lapriere tant cele-: 
bree par Gallimaques +; 5) ©) +40 


Xaips melep, yaip auliJiÞe Fagerly agus me Callimachus 
Ou] apgt dTep ins inicalauy dndpas ater, -, —, in Hymno 
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©. Bien te ſar Pere, © Per bene tt: 
Done vertn, en donnant lesricheſſec. 
. Car come ſans veriu faire proweſſes, - 
Nut bon heur peat,en ancune perſonne: 
| Hinſhertapacure;ſent ſes forbleſſes, 
-, Enſemble donc,uertuct biens nous donne. 
Reſte maintenant 2 parler d'uneſem- 
blable demonſtration, damytie enuers 
nous, & toutesfoisen. yn fubiect fort ditz 
ſemblable,..: La France n'a en' ſoy plus 
E 3 grand 


\/ 


38 | 
yur ornement -quela ville de Paris, ny 
ville de Paris,* que lexercice des ler- 
tres, qui's'y eſt continue depuys Charle-' 
maigne, cet adiredepuis Van, 792. Iuf- 


ques auiourdhuy.,/ auec telle repurati- 


on, que du temps de noz Peres, auoir 
fair ces eſtudes 4 Paris, & eftre fort a- 
uance en.la'copnoiflance des lettres;; e 
ſtoient diuers termes ſignifians vneme- 
mechoſe, Orfiicebien eft grand(comme 
certes il ne > 9 Ons tr , que 
par gens de petit iugement)-nous. men 
pouuons faire la recognoiſlance a d'aul- 
tres qu'aux Anglois,{f1nousnevoulonsen 
les priuantdela louangequileur eft deue, 
nous priuernous-melmes a noſtreeſcient, 
de la reputation de gens aymansrondeur 
& integrit6. Car Charlemaigne fur in- 
duict a ynefihetireuſe cnitrepritiſe, parle 
conſeil deFlaccus Albinus Anglois, ſe- 
conde & alsiſte de deux EſeolſSis , Fun 
nomme lohannes” Milroſtus ; Fautre 
Claudius Clemens'. Orcommelſernat- 
uais conſeil ; par vn iuſte ingement'de 
DALAFY] Dieu, 
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Dieu; teakirordinairenient aupteiudice 
deceluy qui le done, ay contraire{auteur 
du bon & faint conkeil, ' eſt yolontiers 
celuy qui premier en gouſte les truiftz, 
Ainli les Anglois ont tecueill& le fruit 
du bon & ſalutaire conſeil d'Albin,& ſes 
compaignons, entant- que 1yniuerſire 
d'Oxtort, eſt vn'eflain de celle; de Paris; 
Mais par cequ'on voitles hommes, eſtre 
Fautant plus enclins aux' choſes ou ils 
ſont'artites, pour la conſeruation de ce 
quileurtouchede plus pres, iediray/ que 
le ſahut d'Angleterre' nous touche de fi 
pres,& le noſtre aux Anglois, quiunedes 
deux nations, eſtant accablee parleſtran- 
ger, Taultre peult bien faire ſon conte 
quellen'eſt pas pour iouir de grand re- 
pos.On ſgait quauſsi toſt que Czlar,euſt 
donn& pieen la Gaulle a lapuifſance Ro- 
maine, il n'eſtima pas auoir bien joueſon 
rolle, Sil walloit remuermeſnageen An- 
oleterre. Les hiſtorres ont te[lemer eſclair- 
cy ceſt Article, que ce ſeroit ſuperfluitede 
langage,deseſtendre plus anantenlade- 

| E 4 duction 
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duction d'iceluy . : Ie vouldrois mainte- 
nantque quelqu'unde ces meſsieursnoz 
Courtiſans , qui ſont 1 aftkeRionnez, & 
font tant de cas-de Talliance dEſpaigne, 
me monſttaſſent ſemblables morits, & 
fondemens de kur opinion. Ie meticns 
bien. tour afſeure, quilz ne ſemertront 
pointen peine,de prouuer Taffinite natu- 
relleentrele Francois & TEſpaignol , S'ils 
nelaveulent recercher de Farche de Noe: 
ou bien qu'ilz veuillent faire cas,dece que 
les Poetes. content touchant la belleBe- 
brix. Quitoutesfois, ſeroitvn argument 
auſsi foible quemal apropos, come ſga- 
uentceux qui ſont effil&e en la cognoil- 
GncedeVantiquits,8 melmes des fables 
Poetiques.Oreſtans centres en ce propos, 
il ne ſera impertinent, de parler de þ Ori- 
gine des Eſpaignols d'auiourdhuy . Car 
comme on voit queles caux qui decouz 
lentd'une ſource ſulphuree,ſententtoufi- 
ours le ſouffre, auſsi voit onles homes por 
ter emprainte en leurs fagons, les vertueu- 
ſes,ou vicieules qualit6s de leurs no 
Tod _ 
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Ainſt ayant cognu vs des. Eſpai- 


gnols, ce nous ſera vnebelle ounerrure, 
aux diſcours ſuiuans. Enuiron Fan de 


Chriſt, 717, Tulian ContedeBilcaye, e- 


ſtant oultre de douleur, & ſe voulant ve- 
gerde Toutrageparluy regeu de Roderic 
Roy des Gotz, qui luy auoit viole ſa fille, 
appella & atcira les Mores a ſon ſecours, 
ſousla conduitede leurRoy Muza Miz 


ramamolin. Sous tel pretexte , (tanteſt 


ilſeur dattirer les forces eſtrangeres ) les 
Mores s'impatroniſerent de route I'Es 
ſpaigne,excepte Byſcaye,ct Aſturie.Leurs 
Capitcaines ayans depuys partage ce pays 
deconqueſte, deuindrent autant de pe- 
titz Roys en Eſpaigne. Depuys les Sara» 
ſins s'y font encores. meſl6s plus auant. 
Que £ nous voulonsreprendre les choſes 
deplus hault alearioh abs ys letemps de 
Czar, nous trouuerons que ſans parler 


desRomains, qui ont commande prel- 


queatoute Europe, les Gots,les Vanda- 


les, les Mores, les Sarafins, ont donnela 


loy alEſpaigne . Queſt a bon droict les 
0: Gorz 
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Gotzet Vandales ſont eſtimescruels , les 
Mores perfides & vindicatifs, les Sarra- 
ſins ſuperbes-& vilains en leurfagonde 
viure. le vous prie,quelle humanite,quel- 
lefoy,quelle Lo aibent , Quelle mode- 
ſtie & ciuilite penſons nous trouuer en 
ceſte eſcumede Barbares. Mais afin qu'on 
ne mo que ie me veuille arreſter a des 
prelumptions, pluſtoſt qua des preuues 
& arguments ſolides, ieſuis content, que 
cet article ſoirvuide , parla conferencede 
lears meurs , auecles noſtres : ceſt adire, 
deleurs vices, auecnoz vertus , de leur vi- 
eillaquerie, auec noſtregeneroſite. Breif 
ceſte conſerenceeſt relle , que {1 quelque 
Rethoricien youloit emploier {a faconde, 
a dreſſer vne longue & naiue antithele,jl 
ne {cauroit chofir au monde,vn ſuietplus 
fortable a ſoh deflain , que lacomparai- 
fon de noz conditions,auec celles deceſte 
maraneſquegeneration.Etathn qu'on ne 

 penſe queieparle par coeur, pourentrer 
au blazondeleurs plus bellescouleurs, ie 
leur produiray yn teſmoin qui les fera 

roupir 
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rougirdehonre, quoy quiils ſoient ſi bal- 
 ſannes, qu'ils nerougiſlet pas volontiers, 
* Quantiedirois ſeulement quele telmoiny 
que 1entends produire,” et yn Senateur 
Venitien; ſteſtcequeieVaurois ſufflatn- 
mentqualifie, pourluy faire trouuer cre- 
ance, enuers toutes perſonnes diſcretes & 
deſcns raſsis. Mais ieditay daduantage, 
queCeſt yt viel Senateur, yoire tellerment 
nourry aux affaires de ce monde, queſc 
conformer a fon imitati6 n'eſt auitrechoſe 
auiourdhuy entre les Venitiens, qual- 
pirera va retiom immortel , par vhe treſ 
ſage conduite des affaires deſtat. Ceſt 
pour lefaire court, ce tant excellerit & te- 
nome perſonnage, Andrea Griti , qui dil- 
courant ail Senatde Venife, des humeurs 
de cefte borine engenceEſpagnole, voicy 
te beau teſmoinage, quit rend de leut 
preudhomye. La nati6 Eſpaipriole, ditil; « 
eſt infidele; trefrauiſlante & inſatiable ſur cc 
rontes les autres nations. Eton eſtie yous cc 
prie,Yendroidtdu monde, ou ces infames 
Hatpies, ayetitmislepie , fans le honttir Guichiardine, | 
F 2 des 


44: 


des traces de leurs vices abominables? Er 
pource qu' en matiere de-preuue, le tel- 
moignage Fun ſeul ma pas grand pois, 
ie produiray encores yn autre telmoin, a 
{cauoir, Frangois Guychardin hiftorien 1 
accompli,que le denombrement de ſes 
graces & pertections, requiert & merite 
yne hiſtoire cntiere : yoicy le teſmoiz 
\.. , gnagequiltendalapreudhomyeEſpai: 
ppg -0t La natio Elpatenole(dir i» ( x 
»» nant ſon jugement de-ces venerables Paz 
,» dres)eſt auare & cauteleuſe : & lors quiilz 
-) ontle moyen de ſe deſcouurir telz quiilz 
ſont, treſ-inſolente. Geryon Roy dE1- 
paigne , Sil fault adiouſter toy aux fables 
Poetiques; aeu trois corps . Et combien 
quece ſoit vne fi&tion Poetique; 11 eſt ce 
qu'elle ſera trounce moins eſtrange,de ce- 
luy qui conſ1derera de pres,le naturel de 
 TEfpaignol, auquel onpeult yoir iacor- 
pore enſemblement , vn cauteleux Re- 
nard , va Loup rauiflant & vn Tigre en- 
rage . Etcelaſoitdit, pourle regarddes 
moins inſupportables dela nation. Car 
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qui regardera de bien pres, Aceux qui en- 
crecux ſont vn peu plus fignales, ceſta 
dire, plus meſchans& abominables que 
levulgaire, ontrouueraenchaſcun d'eux, 
lecube, voirele ſur-ſolide , bien ſounent 
de ce monſ(tre ternaire. On y trouuera, di 
ie, vn pourceau villain & fale, vnecho- 
uete larronneſſe, & on y trouuera vn 
Paon piaffant : Et pour le comble de 
leurs ornemens, on y trouuera ynelegj- 
on des diables, failans meſtier de mentir, 
piper , & tromperle. monde. Briareus, 
comme di& Homere, anoit cent mains: 
Qui croyra.que TEſpaignol en aye moins 
quant il eft queſtiodegriper,quil regoiue 
ſculement pourdeux iours,quelque dom 
Diegoen ſa maiſon, & $il nechange daz 
uis, ie ſuis content d'auouer & confeller, 
quelEſpaignola changedecouſtume, le 
dis , ftlepillage &larcindoiteſtreeſtime 
plus a5 4 , Quenaturel enceſte na- 
rion. Queſi quelqu'un doute de kur ſut- 
filance pour ce. regard, TEſtat du pais- 
bas, [eſclaircira tellement , qu'ilne ſefera 

Fz _ pas 
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pas tirer Foreille pour confeſſer , que les 
. Boemes wears: 0d neſont que pe- 
tirzaprentiz de | 


'Elpaignol, en matiere de 
Sapproprierle bien dautruy.Erceluy leur 
ferorgrand tort, qui penſeroitquauecle 
temps; ils neſe ſoyent encores micux faf- 
ſonn6sen leur meſtier , meſmement ces 
dernieres annd6es, durancleſquelles , yne 
bonne partiedeces gallans eſprits , a fait 
ſon apprentiflage ſoubz dom Fernand de 
Tolede, ft grand & ſouuerain maiftre en 
ceſtefaculte , que luy youloir apparier yn 
Autolycus, ouvn Verres.ſcroitromber en 
Ierreur du berger Tityrus, faifant com 
raiſon des choſes petites aux grandes. 
Mais il eft ceſemble raiſonable, & cacher 
les imperfe&ions de ce grand Capitaine, 
en contemplation' des excellentes parties 
quiſontenJuy. Car au dire de ſes diſci- 
ples & eftaphiers , ileſttaciturne, ſage & 
de grandfens . Quant a cequi touche fa 
raciturnite, ie ne doubte ancunement 
quil neſoirfort ſecret. Auſbit'yatl rien 
enfes ations, meſmement particulieres 
e's 
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& domeſtiques ; qui ne puiſſeparluy & 
les Gets eld ITE" RY wigs. Mas 
diuulgue. Quant a {a grande ſageſle & 
claire-yoiance, il ena donne de telz rel: 
moignages en la conduictedes affairesde 
Flandres , que {tle ſoleil eclipſoit, autanr 
defois au ciel, qu'afaict le bak ſensen {a 
teſte, durant cetemps la, nous pourri- 
ons bien conclure, que nous ſerions 4 la 
yallle du jour, qui- mettra fin aux cho- 
ſes de ce monde . Pour le moins eſt i 
notoire, que leſens luy a manque, iuf- 
 quesane ſcauoircacher, non pas les lar- 
cins & brigandages,qu'iil auoit faitz ſurle 
pouurepeuple, (car la choſe cſtoit trop 
cogneue) mais les 7 Aur , quilauoit 
commis ſur les theſors de ſon mailſtre, ie 
ſcay bien que ſes creatures , deguiſans le 
faict diſent, quil eſt demeure reliqua- 
eaire. Mais laiſſant apart ces couleursde 
Rherhorique Caſtillane, ie diray ronde- 
ment.que noſtre langue Frangoile , eſt 11 
pouurequelle n'a point d'autretermeal- 
les propre, pour ſpecifier le beau melnage 
F 4 du 
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du Duc d'Albe;, {nonlarcin & peculat. 
Er partant $i fait auiourdhuy eſtar de 
ioueraulsi bien du luc enEſpaigne, qu'il 
a fait de la harpe en Flandres, le Roy: 
Philippes a bien occaſion derenuoier en 
Icalie ſon Seucrino . Mais quoy quil 
en ſoyt, leRoy ſon maiſtrea reprimeſon 
auarice, non pastoutesfois alarigueur, 
ayant(peuteſtre)eſgard alordre'de la toiz 
ſon, lequel i'oſe bien dire, quiil neportea 
meilleures enſeignes que pour auoir pre- 
mierementelcorce, & puyseſgorge; com- 
mevnloup rauiſlant, les brebis innocen- 
tes du bon Paſteur. Car il nefault pas 
penſer, queluy & le reſtede la racaille E- 
ſpaignole, ayent plus eſpargne le ſang 
que les bourles des pouures gens du pays 


| bas :; Auſsi auoientilz commandement 


decefaire : Etleur Princene $eſtderien 
tantfaſche, quede cequ'ils neles ontens 
cores traiRtes plus rudement. Que puiſles 
eu, ©nouucau Pharaon, par ta miſerable 
mort, mettre bien tolt tin aux gemilſle- 


mens, detantde perſonnes delolets. Que 
7 | | f1 
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fi quelqu'un pele,quelescourages des E-- 
ſpaignols ,ayent.eſtes ainſi enuenitnts 
contre ceux'du paysbas) parle different: 
delareligio, ilmonſtrequiil cognoit auſe 
f1peu leurnaturel , quelEſtardeleurs at- 
faires. Ily aenuiron cent-ans, quiils ont 
deſcouuert'yn nouueaumonde, ſous la 
conduidtedeChriſtophle Colombe; qui 
r'euſtam6 _ enterprins ce Voidpe;$il 
euſtpen{equeles hommesqu't 5 mena,; 
comme enſorceles par le bruuapede Cir» 
ce, i{edeuflent incontinent transformer 
etr Lyons; Panteres ;: Tigres 8 telles 
beſtes ſauuages. : Les Indiens & Ameri- 
cains, ſont-pouures barbares& idiots, 
ut par yne honneſte-conuerſariotv & 
ntes remG6ftrances, pourroyenteſtre fas 
cillementgaignes 4Chriſt; comme aulsi 
les Frangois ont depuys. autantſagement; 
qu'heureuſement ſuyuy ceſte yoye+. "Mais 
on peult bien dire aneoverite;que cefiou- = 
ueau monde Indien & Americain;napas 1 
tanteſte incognu aux fiecles paſles,, que 
les enormes & nounelles'cruaulres; que 
G + ces 
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ces diables encharnes, ſortis d'Eſpaipne, y 
ant practique; & Tures, © Scythes,0 Tar- 
cares , 'cliouiſles yous: maintenant puys 
quil ſexroune auiourdhuy;yne nation en 
la Chreſtients,quipar (esmalheurenx de: 
portemens., talche d'enſeuelir la hayne, 
quon,porte a valtre barbare cruaulte! 
Mais ie demeure trap longuement, envn 
ſubject ſeragique:eequetoutefois,ic fais 
auec autathtd ennuy , que deiuſte occa(1- 
on. Laiflans done vntel argument, ſuth- 
ſane pour faire;pleurer Democnte ; Pars 
 lotigdedeuxarticles, chaſeun deſquelz eſt 
| rel; qu'il faurqueceluy ſoit poſiede un 
humevuret natureplusque Heraclirique, 
" _ tlezoyant:&:confiderant de pres, ible 

= @; | peut teninde ie. Cleft de leur ciuitire & 
modeſtie-.- Quant av premier, fi quel- 
qu'unaceſtheur ,, den'auoir iamais fre- 


| | | quents les Eſp | $| - 6c qui veuille 
| i BI A 27 RAPE: 
= keur Gotiquecinilite, | men auroic voir 
vnrplusnaif pourtrait,nerracedelamain 


&un plus heureux Appelles,que Teren 
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enladeſcriprion-qu'enſorEutuques'it 
fait des putains en-ces termes tu dum MN 
foris ſunt, nibil videtur a _ 
compoſitum quicquans., nec magirelegdns. 
vn 210m ;Hadiouſte: Harmnvidere eff 
ingluxiem, ſordes, inopiam\' quam inhoneſte 
fole ſunt dum , atque auide cibi , quo paFoex 
inre befterno ra ger : 31 6. \\' 
Fendiroisdauantape, fi cela ſe pou- 1 
uoitfaire , fans cauſermal decoeur aux 
plusdelicatz.: Ernous auons mys icy en 
icu-les Eſpaignols , comme bons Apoz 
thiquaires, Ceſtadire, pour nous fournir 
deris a leurs:deſpens. Er:qui cft, je vous 
prie,, [honame f mmblcholions ; qui ſe 
peulttenirderire, voianrvn faquin, vn 
lauctier,vn piquebecuftrancherdu Caua- 
licro: ou bien vn Caualiero d'Eſpaigne, 
allant-par les champs, porter le reſtede 
{on ifker en'vn bilac, & fairemille an- 
tres telles villenies, a quoy les faquins, 1a 
uetierset piquebceufs depar deca,ſeroyent 
marris dauoir pentſe'. Les Mathemati- | 
ciens-enſeignent; qu'es operations d'Al- 
1 G2 gebre, 
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tbre; te plusegale ſc reduic biefouuctau 
OE rrqercjn ſy ols , refſe- 
blenequelque choſe; deceſtediuinefub= 
tilits Algebrique-: arrendy qu'ordinajre- 
ment; cesgraues & magnifiquestilrres de 
Caualiero, tiche:de dix mille Ducats de 
xeuenu;foat ſounentautant,cſtansprins a 
lareale verite, quelaflrenicr, malorru 6 
melquirt, tnaiantpasagrandpeyne;trente 
ED pour fee rabobel- 
ner-{es eſcarpins.: De fagon qu'on-peult 
bien direa tes magnifaquesdom Dicpos, 
ceque difoir, quelquefois , vn grand per- 
BY ſonnaged Arhenes:vozpropos ſemblent 
Phocione. Au Cypres iCareſtinsgrandz & haules; 
113 ne porcent-toutesfois pointde:fruict; 

Pourle faire court, qui vouldri voirle 

vit pourttai:dunAtalus:, dun Suffe. 

nus, d'uh-Thraſon; fans ſe tourmenter 
beaucoup a fucilleter Marvial, Carulle.ny 
Terence, qu'il confidere feulement , la 

morque & les propos dun Eſpaignol. Er 

combien que ces tiercelets de Sarraſans, 
foicatqualifies comme 1ay dit: ſt eſt ce, 

qu'z 
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1u/2 coupsde piſtoles,ils ont {1-bien creuE 
es yeux, aquelques vnsdenoz Courrti- 
ſans,qu'ils n'ont honte demaintenir,que 
nous ſormmes beaucoup obliges a ces 
honneſtes creatures. De ma partieconfe(: 
ſe,n'auoirpointleſprith deliepourcom= 

prendrele fondementdecelteobligation, 
flinonqu'ilsla veuillent prendre au-mel- 
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me lens que faiſoit Antiochus,: dilant c,...,.., 
qu'il eſtoit grandement attenu'auxRo» Pci onaro. | 
mains ,:qui liy ayans ;racourſi.ſon au- 
thorite-& puiſſance auoyent defchargs 
dungrand & peſantfardeau, Ainſ fom- 
mes nous edeuabled aux Eſpaignols, 
pour nous auoirreleues des fatigues; que 
nous pounoyent apporter les Eſtars de. 
Flanders, de Naples & de Milan. Erpour | 
patlerplus auant deleur bonne affettion 
a noſtreendroict. neſt cepas vn bonteſ- 
moignage. de ceſte cordiale: amytie|E- 
ſpaignole,.qu'ils vſerent es teps pafles- fur 
noz anceſtres ({elon leur naturel cruel) a 
ſcauoir- quiayans gaigne la bartaille fur 
noz gens - tuerent depnys de ſang-froid 
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Yoy Froyſard, 
_ |on, dureſmoi 
2 atrouut fon adua 


” tellequiclle eſt, coſt dire, pour leuer le 
? maſquedeſs hipocriſte. Cett bieauſcivn 


Voy Froyſard. 


ner? Sera cepoint le ſecours d 
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tous les priſomiers qu'ilz 'tenojent en 
leurs mains-comme teſmoigne Froyſard. 
Voudroit on vneplus claire interpretati- 
ge'que AVUSAUONS Cy 
deſſus amen&de Guichardin , difantque 
ceſte nation eſt treſinſolente, quant elle 


3 pourſe diſcouurir 


beau telmoignage de leur humaniteen- 
uers nous,de ceque contrela toy promiſe; 
ils maſſacrerent noz gensenla Floride, i] 
y aenuiron vingt ans. Ie nvcſtois quadſ1 
oublie, de produire vn ſignals effect de 
leur a enuersnous,ceſt la priſon 
du Roy Francois, dontlny meſme leplai- 
gnoit d'antantplus aigrement, (comme 
raconte Guichardin ) queleſouuenirde 
la counoilte Angloiſe enuers le Roy 
lean, eſtoit profondement engraue en 
{ſa memoire. Quel teſmoignaged'amyrie 
enuersnous» eftceque lElpaignol ame- 
Henry de 

Caſtille, du temps du Roy Charles cin- 
| © 4 quielme, 
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vicſme,erde layictouequt'emportade 
euantla Rochelle, ſurle Contede Pem- 

broc : comme 5il n'auoyt pas luy melme 
 recueilly.le veincipal: (rut de ceſte vi-. 
Roire, oucommett yne telle alsiftance, 
neuſt pas eſtele principal rempart deſon 
Eſtat, Or comme les Anglois, noz ſont 
conformes en tantdecholes query dites. 
cy deſlus,auſs: ont ilscela decomunauec 
noz mileres , dauoir experimentea leurs 
deſpens, la treſdangereule amyrie de I'E- 
aigno]. Car Philippes Roy d'Eſpaigne, 
& lors aulsi Roy d'Angleterre,ayantdeli- 
beredesemparer de Calays, occafionale 
Francois de Live auec la griffe du Lyon:ce 
que, l'Elpaignol cult fa'&t anccledentdu 
Renard, Autrement 2 grand peine, le 
Francois le fur i} iamaisreſolu, avneen= 
rerprinſe {1 hafardeuſe que le ftege de Caz 
lays. Pour le faire court; on pealr bien 
dire,que lanation de cemonde; laplus 
attectionee au bien public delaFrance; cit 
celle qui refleblele moins aVEfpaignole. 
Ce. que te conclus dautant plus hardi- 
G4 ment 
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Pith. 
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cullo, 


ment, que iemetiens bien tout afſeurs, 
quaucun neſemettra en Payne, deprou- 
__ nous ayentayde, ny en lacog- 
noiflance des bonnes lertres ,- ny. au rei- 
glementde noz meeurs. Car quel eſclair- 
ciſlemenr des bonnes lettres peulron ate 
_— d'une nation qui durantceſtheu- 
reux ſ1ecle,a prand __ oduiR cinq 
ou fix As po pens, 
amon auys , les Eſpaignols, quelques 
grandz voiageurs quiils ſoyent \, n'ont 
1amais 0ze paſler ,uſques aux Hyperbo- 
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rees, craignans comEnteſt acroyre, qu 


rerinſentencores leur ancienne facon , i 


ſcauoir,d'y ſacrifier les Aſnes . Pourlere- 
ent de noz mceurs , nous pouuons 
iendire, que commele Philoſophe Po- 
lyanus , ayant eſpoule les reſuerics dE- 
picurus,oubliatoutela cognoiflancequ'il 
auoit de -Geometrie , aulsi par Faccoinz 
rance des Eſpaignols, nous auons prel- 
ucoublicla yertuqui nous eſtoitplus 
Shaicvs z or pabarnge courtoiſ1e & hu- 
manitie. Eraquel propos, ic vouspries 
nous 


97 
nous ſeroit {1 fort affectioneeyne nation, 
qui aſi peud'intereſt ennoſtreruyne: ou - 
pluſtoſt qui a: touftours 6& ſur tour de» . 
puys cent ans, baſty ſagrandeurdenoſtre 
raualement,, Vabrege ce diſcours, pour 
roucher vn article de plus grande impor- 
tance, a.ſcauoir, les moyensqueTune &: 
[autre nationadenousayder, oudenous' 
nuyre. Ic parleray donc en premier lieu, 
dece quiregardeletrafficq , & puisdece 
qui-concernele faitdesarmes. ous ceux 
Wu ontcognaiſlance de VAngleterre,” 8 

eIEſpaigne,maccorderont que Angles 
terre, Elt beaucoup plus peuplee, queſE- 
ſpaigne. Ic nedispasaproportion, mais 
en. bloc : combien-que TAngleterre' foir 
beaucoup moindre, Ceque: neproutent 
quedelatemperancedulieu. Car com- 
bien que la Franceſoit vnedes plus tems 
per&es regions que ['on cognoiſle,fieſtce, 
queCzlarditnotament, parlantdePAn- 
pleterre. Loca ſunt temperatiora quam in Gale 
1a. Ceſte abondance de peuple, eft vn 


certain argument de 1a fertilite du lien. 4 
He Pindare 


Pindare ode.1 Pindare appelle cen quelque endroit IZy 
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Sicile novuar;, celt 2 dire-abondante en 
brebis,ct $expoſant en vn autre paſlage,il 
la nomme; »k4«, cet a dire, gratle ou fer: 
tile. Si Fargumentdecetant doe Poete, 
cſt bien couche , nouspouuons bjen c6- 
clure , la fertilite de PAngleterre, parla 
ande abondance, non {eulement! des 
Prebis, mais auſsi en general du beftaill 
quieſten icelle, Icy peulteftre quelqu'un 
voudra mettreen auant, le dire de Cice- 
ron,ca Foraifon.intitule de Aruſpicum res 
ſponſis. Car voicy commeil parleen pro» 
pres termes , {nam volumus licet ipſinos a» 
mems : tamen nec numero Hiſpanos., nec ro» 
bore Gallas nec calliditate Panos, nec artibits 
Gracos,nec denig, boc ipfo buius gentis ac ters 
re natino ſenſutalos tpſos ac Latinos, ſed pie- 
tate ac religione onnes' gentes dc nationes ſu 
AETAMANINS. 
Mais encepaſlage, il eſt aifſe in 
que Ciceron a eu pluſtoſt des orcilſes 
que des yeux,aufsi bienquecy-deffus par. 
lant de VAſtrologic : Er quil avoulnen 


ce 
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cediſcours iouer lerolle d'un antre Myr- 
mecydes, faiſantgrand cas depeude cho Plinius,tib.z. 
ſe. Mais-queftil beſonig, dinſiſter tant ***** 
ſurceſt article, veuqueletraftic , qu'on 
faiten Fun & Laurre pays; le peult facille- 
ment yuider;Nous tirons defAnoletere, 
laynes , eftain,, poiſſon , & beaucoup 
daultres choſes en grande quantite.” Et 
en contre-change nous leur fourniſſons 
vin, ſel, paſtel, & pluſicurs autres choſes. 
Quieſt cauſeque f Rochelle,Bourdeaux 
& generallement toute {a cofte de Nor- 
mandie , Bretaigne & Guyenne, eſt re- 
duicte en nn, perplexite,' ceſlant Ja 
trafficqueauecTAnglois. De FEſpaigne 
ieconfeſſe que nous entirons defort bons = 
cheuaulx deſeruice , encores que cefſoita 
Femble. Ceque iefais toutesfois plus a 
contrecoeur , que confeſlant ceſt article, 
dont ie ſuys contraint d'acculer la negli- 
gence & pareſle de noz Francois. Car f1 
nous youkons entretenir des Haras, telz 
qu'on voiten Lauedan,noſtre commerce 
auec TEſpaignol , pourroit eſtte eſtime 
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yne pure charite. D'autantque nous Pai- 
derions beaucoup, ſans eftre. ayd&s ny 
ſoulagts de luy. Car la marchandiſe de 
quelques gants perfumes, & autre tel me- 
nu Dagage , ne merite pas d'eſtre miſe en 
lignedecompre; Ecpourleur regard, ilz 
ſont contraintz-d'emprunter de nous, 
pour la ſechereſle & infertilite de leur 
pais, la choſela plus neceſſairea la vie hu- 
maine, a ſcauoir;leble. Pour le regard 
du vin;ilz enont fuffifamment. Reſte 1a 
trafficque des laynes, des draps , & des 
 foilles, quin'eſt reucnant autiers de celle 
que. noz marchans font en Angleterre. 
 Erneſert dedirequiil peut tirer des blez 
en quantite ,des places qui tient en.[taz 
lie, commede Naples, Sicile, & Milan. 
Mais ceux quifigurent ce beau meſnage- 
ment». ne regardent pas, queceſeroitde- 
ſpouiller ſain& Pierre pour veſtir ſain&& 
Paul, LaSicileeſt fernle, ie leconfeſle. 
Mais il faulrque Matte, & le Gozeſoient 
ſubſtenttes par vne telle fervlite , fi Fon 
ge veult en les abandonnant , Sexpo- 


Er 
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ſer ſoy meſmeen proye au Turc. D'a- 
uantage vne bonne partiedes fruits de 
la Sicile eſt emploie alentretenemerde 
Fralie. Pourleregard du Milanois , & - 
de la Lombardie, la difficultedela voi: 
Rure eſt tellea VEſpaignol, qu'il ne fe 
peult gueres accommoder des fruictz 
dicelle, {f1non en acherant beaucoup 
lus cher la ſauſke,quele poyſlon.Quant 
4 Naples , Pouille &  Calabre, comme 
la fertilite, ny eſt pas du tout f1 gran- 
de, auſsi TEſpaignol en peult moins 
reccuoir de ſoulagement . Le ſembla- 
ble fe peult dire pour le regard du pays 
bas. 

Quelqu'un peulr eſtre trouuera eſtran- 
oe,queiemarreſte tant alintertilite dE- 
ſpaigne , veu que les grands moyens que 
celte nation a de nous fecourir, font yn 
plus queſt uftifant contrepoix a ce default. 
Icy il faut neceſlairement que iemploie 
| Ie quoliber, dont les iuges Romainsa- 
uoient accouſtume duſer , quant ilz 
{c trouuoyent perplex pour la decizian 
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dequelque affire diimportice, aſcauoir, 
Nonliquet . Mais celte miene perplexite, 
eſtd'aurantmoindre, quellepeulr facille- 


menteſtre gens 2, 54 la comparaiſon 
des moyens tant de TAnglois, que de 


I'Eſpaignol. Si nous youlons meſurer ces 


moyens , au nobre des ſoldatz,que peul 
metrre ſus Tune, ou Faultre nation , Vex- 
perience, c'eſt 2 dire Hiſtoire , plaide ou- 
uertement pour TAnglois . Ec quainſ 
ſoit,le Roy Edouard dont nous auons cy 
deflus parle, amenaau ſecours Du ducde 
Bourgoigne , ſelon le teſmoignage de 
Comines , quinze'cens hommes bien 
montes, la plus part bardes, & richement 
accouſtres . Item quinze mil archers 4 
cheual. Denoſtre temps, leRoy Henry 
faiſantdeſcenteen Picardie, pour ſe ivin- 
dre alEmpereur Maximilian premier, au 
camp de Terouane, auoit cinq mil che- 
uaux, & plus de quarante mil hommes 
depied, dontles vingrcinqmil eftoyent 
Anglois & les quinze mil Lanſquenetz. 


Que peult on dire de ſemblable pour le 


regard 


regard dela natis Eſpaignole. 'Empereur - FI 
arles, & ſonfilzte Roy Philippe, ont 


eſte les Princes qui ont plus abſoluement 
'Eſpaigne : Tourecsfois, ne 


commande al 
Tun, ne Vaulce ont iamais cn leurs 
uerres , fait leuce plus grande que de 
uid Elpiagnols natnrels & preſque 
tous gens de -p . Carpourlercgardde 
la cauallerie, FEpaignol refſembleaucu-. 
nemer le caflerou,qui afon couſteau erne 
senfait ayder . Demelmespeult on dire, 
queles Eſpatgnolz ontde fortbons che- 
uanlx» & senaydentplus pour traftiquer 
auccl amy,quepourcombatrre& repoul- 
ſerlennemy.. Mais par ce quelamemoire 
des choſesreceres, peut beaucoup ſernir 4 
deſmeſler ceſte 'dithculte , ienploieray 
_ icyvntetmoignageſ1 clair & cuident,que 
celuy qui vouldra faire:ettar des forces E- 
ſpaignols , aura pour tout fonderment 
de ſon auys, qu'unelegerecreance,owvne - 
opiniaſtrete. Durant le regne du Roy 
Erangois ſecond, que les grandz: de 
' France, eſtoyent en. fort manuais mel 
H 4 nage 
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nageentrecux. LeRoy Philippes, eſcri 
uitynelettreau Roy qui futleu6aucons- 
ſeilpriue : Ie neſgaurois pas dire en quel 
languageellecſtoireſcrite, mais leconte- 
nu dicelle ſentoir aſles la phraſe d' E- 
ſpaigne. Car il proteſtoit, qu'auenant 
remuementenFrance,il aſsiſteroitleRoy 
ſon frered'une armee de — mil 
hommes . Letemps & Toccalton fe prez 
ſenti bien toſt apres , d'cffeQuer cequeſli 
ſolennellementil auoit proteſte. Carla 
France fut fraccafice par Torage d'une 

uerre ciuile, Etcombien que noz miz- 
an , feifſent ruiſſcler preſque autant de 


France, fieft cequelles donnoyent occa- 
ſion au Roy dElpaignedele refiouir, luy 
fourniflant moyen d'accomplir ſa pro- 
meſle:voyons donccommeilsen acqui- 


- 24, Il fur prie denuoyer ſecours au Roy 


ſon frere, voulant rehabiliter en ſon pre- 
mier eſtar la religion Romayne . Luy 
pourneſtreeſtimEmaquer ou de zele,ou 


TFamyricenuers ſon frere , aſſemblaquel- 


ques 


ques _ compolees'de ces prudens 
& religieules perſonnes, qui fonteſtates 
deſtroirzdesmonts Pirences, deprendre 
Forſans peſer & Fargent ſans conter.Non 
pas toutesfois iuſques au nombre de cin- 
nas mil, commeilauoit promis,mais 
cullement inſquesadeux mil . En forte 
qu'il tur aile 41uger atous Arithmetici: 
ens , quece bon Prince faiſant telle pro- 
teſtation-que deflus , auoyt calcule ſecs 
moiens par regle defaufſepofitis. Quant | 
auxcomportemens deces braues & va- 
leurenxſoldatz, 4 les conſiderer de pres: 
ils repreſentoient ie ne ſcay quelle vine 
imagedes — vieuxhecles,durar leſquels 
comme eſcrit Thucydide, le brigandage .. 
n'eſtoir ſubject 2 aulcun reproche. Lere- bows 
ſpect» de ces belles-qualires, 'renditaux 
Catholiques Romayns , 1a perte de'ces . 
gens de bien plus regretable. Carseſtans | 
capes ſurla riuedu Tard ,' ces Amazones 

de Montauban ; ew.quelques ſaillies et 

teirent mourir, bon nombre, farisconfels 

ſion.ct repentance, d'aulcun peche, finon 
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deceluy que lon nomme temerits mil» 
raire,' Or par cequen failant comparai- 
ſon de diucrſes choſes entreelles , lapro- 
poſition ——— a beaucoup plus 
de cours que TArithmetique, celuy ne 
selloigneroir pas des termes de railo, qui 
vouldroit prendredroict:, pluftoſt parla 
valeur, & meritedes deux nations en fait 
darmes, que par le nombre. Carbien 
ſouuentvnepetnite poignee de gens , ren- 
gera vne grande armee ala raiſon &luy 
paſlera ſur le ventre. Ie ſuis infiniement 
marri , queie ne puis produire de plus 
beaux telmojgnages-de:la proueſle des 
Anglois, queles grandes & ſ1gnalees vis 
Ctoires quiils ont gaignees ſur nous. Si eſt 
cequenoz valeureux anceſtres en ces ba- 
tailles, nayansenryen moins faulte&que 
de cocur-& de bonne volonte, les An- 
lois ne ſe penuent vanterd'/aultrechoſe, 
nondauoir yaincu de treſuaillans enne- 
mys. Aus lesPoeres & Hiſtoriens ,qui 
orit-chanteleur Ite., neſeſont ia- 


mais teus de noſtre vaillace, Breif layertn 
e's 
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_ &proutſſedenozanceſtres, tmerit6itds 
nepouuoireſtreſurmontee,finon pat des - 
ennemys qui {gauent melmes yairicte la 

victoire,ceſtadire;lafureur &Pinſolence 
desarmes victoireules. Queles Cartagi- 
noys ſe glorifient tant quis youldront 
deſheureux ſucces de Cannes, ſieſt ce, 
que le youloir preferer a la iournee'de 
Crecy, ſeroytſe moſtrer trop paſsione,ou 
moins entendu- en la cognoifſance de 
-hiſtoire: dont nous pouuons recuelllir, 

uen ceſte tantrenommee baraille; qui 
t donneePFan 1 3 4-6 de noſtre couſte 
moururetvnze Princes, otante Barons, 
mil & deux cens homes de chenal & plus 
detrente-mil hommes de pied. Lakai 
taille de Poictiers , dontiay parle cy de- 
uant, donnavn ſemblabletelmoignage, 
tant dela proueſſe Angloiſe a'gaigner 1a 
victoire, que dela courtoiſte 2 la {cauoir 
moderer'. Ce qui me fait patler plns 
franchement de leur vertu '& confefler 
rondementquele petit nombre descom- 
batans de-leur couſte, a rendu leurs vi- 
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Qoires plus illuſtres & ſ1gnalces. Teferois 
deſraiſonnable, de requerir quien ceſte 
comparaiſon , les Eſpaignols F urniſſcne 
de ſemblables telmotgnages deleur prou- 
eſſe & vaillance : Car ils ſont diſpenſes 
de ce fairepar la reg dedroict , qui dict 
que perſonne. n'eſt oblige a Texecution 
decholes impolsibles. Iecrainderois aufsi 
deſtre cſtime forgeur de paradoxes ,-en 
diſant que les Eſpaignols ne font belli- 
veux , {1 ie rauois des preuues demon 
ie {1 claires & cuidentes-que ceſcroit de 
propos delibere,ſefermer lesyeux pourne 
voir laclairte duſoleiten ple midy:. Er 
pour cffoncerla matiere,etdiſputer des ef 
fects, parleur caules-,-iedis queſtlana- | 
ture na change le cours ordinaire de fes 
ouurages., 'Eſpaignol nepeult:aucunes 
ment. tenir:reng entre les 7%. belli- 
queux-; Les 'nations-qui habitent'les 
paysfroids,ſont au dire dAriſtore, doues 
 dunplus haulc & grand couragequeles 
autres: mais deſprit moins vit & aigu, Et 
partantelles aymentpluslaliberte,, mais 
ſone 
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ſont moins habilles au:meſtier de bien 
commander leuryoilins.. Au contraire Arifto lib. z, 
les nations Aftatiques, ont Teſprit plus ml 
cueille : mays ayans le conrage bas, clies 


ploient plus, yolontiers le colſous]etoug, 
de {eruitude, Erpartant i| conclud , que 
les Grecs., comme tenans leniillieu , ne 
trop.chaud-ne trop froid, ſontparticipans' 
alune,6& laultrecomplexion,- Or come 
{a propoſitioneſt fondee ſur vne ſt bonne 
pa , quelleJuyſeratousioursa- 
uQuee-par tous hommesde bon-ſens,aul- 
{iofe ic biendire , quicn Lapplicatiand't- 
celle, 'amourdeverite , a fait place 4 ce- 
lny dela pattie. Carle plus Seprentrional 
de Ia Grece, eſt de quaranite quarre de- 
65, qui eſt leleuario du quartierde Co- 
fixrinople, come aulsi des mHosPyrences, 
quiſeparent Ia Francede VEfpaigne : Er 
partantle quarate cinquieſmedegre,qui 
elt de la vraye borne de latemperature, 
marquarle milljen de la Frace, nous pou- 
uons bigndire,quenoſtre paiseſt phas<e- 
perequela Grece,Or cobien quel'Angle- 
"+ _ terre 
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cerre ſoirau]rant ou plus Septentrionale 
quepartiedela Gaulle, fieft cequ'eſtant 
enrourceedeVOccean,de toures parts, les 
froidures oe ſont h excclsiues queen Frace, 
commea' fort bien remarque Ceſar. Et 
parainſ1, it eſtaileaconclure,qu'a raiſon 
delafituationdu lieu, les Anglois ſont & 
belliquenx & prudens,ceſt adire-accome- 
plisde tont cequi eſt neceſſaire, au reigle- 
mentdela'yiepolitique. Carlaforcedu 
corps neſt moins requiſeen Fexecution), 
quela dexterirs & vigeur deſprit en en- 
treprinſe, comme dit fort bien le Poete 
Pindare: 


Puaaiot I og. £, 


Car. par le effects la force ownre, 
Et en confſeils Teſprit ſe diſconnre. 


 Ftne ſert 'dedire, comme fait Coz 
mines , que les Anglois ſont fort chole- 
riques ;'paſsion qui plus quaultre em- 
brouillele iugement, meſmement quant 
il eſt queſtion de ſe reſoudre.” Car cela 
POUUOIT 


SL 
pquuoitauoirlieudu tempsdeComines, 
queles Anglois neſtoient encores. ft po- 
lis, comme 1ls ontefte. depuys,par lacog- 
noifſance des' bonnes lettres. Mais des 
puys que par la liberalite du Roy Edo: 
uard,ona yeudeux Athenes en yne ſeulle 
Ang'cterre, algauoir, Cambrige , & Ox- 
fort, on ne ſgauroit bonnementiuger, 11 
ce tant puiſſancroyaulme, aelte plus fer- 
tile en biens dela terre , qu'en Eſprits deſ- 
lies, accords & fublimes au mamiement 
des affaires. [| y a ſoixante, ou quatre ,,,q;au;n. 
vint ans , .que- les Italiens faifoient yn {on lure cu 
melſme reproche aux Frangois, que Co- 
mines faict aux Anglois :.aſgauoir, quiilz 
n'entendoijent rien: aux' affaires d'eſtar. 

Mais depuys que le Roy Francois: eut 
peuple la Franced hommes doctes;par le 
moyen des ptofeſleurs quede toutes parts 
ilfit veniraParts , les Italiensfe flateroy- 
ent par trop eux melmes, s'ls penſoient 
que au maniemet des affaires poliriques, 
les Eſprits Frangois leur denflerrien de re- 
' tour. Ceſt pourquoy Pierre delJaRamee 
14 per- 
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perſonnage dont le renom fait tous les 
1ours, larondepar tous les climats dela 
terre, $affetionoit tellement 4 louer en 
ſes deuisfamiliers- la liberalire 8 les au- 
eres excellentes vertus du Roy Edouard 
& de la Royne Elizabeth, qu'il n'eſti- 
moitauoir trouuediueſubie& deſamer- 
ucillenſefaconde,finon quien diſconrant 
de la nature d'une Royale & heroique 
vertu, auquel il et repreſentoityn vray 6 
naif pourtrait es aftions & deporte: 
mens de ces deux Princes . Mais le defir 
queiay, auccle moien de monſtrer, que 
leſpaignol n'eſt belliqueux,fair queieſuis 
vn peu plus court endiſcourant dela prus 
dence Angloiſe. Teſtimequela raiſon que 
ray amene dAriſtote, eſt ſuthlante pour 
yo Ss [Eſpaignol , dur qui prez 
tend tenirencre les nations belliqueules. 
Toutesfois {1quelquun aymemicux sen 
raporter a [expenence , qu'a ces raiſons 


Philoſophiques lenayqu'aſſes de moien 


 pourle contenter, Sil-eft homme quilſe 


paye de raiſon... Tedis doncque deuant 
cent 


T3 

centans ,-la nation Eſpaignole n'auoit 
aucune reputation pour fait des-armes. - 
Erdecelaic m'en raporteau teſmoignage 
* des hiſtoires. le dis d'auantage,quedepuys | 
ce temps [4 toutes les foys & quantes 
que les Princes d'Eſpaigne ont fonde Ja | 
principale force de leurs armees furles 
trroupes Eſpaignoles, ils ont touſtours re- 
ceu quelques roides ſecouſles.. Les ba- 
railes de Rauene & Serizoles font ſuffiſa- 
ment foy de mon dire, Au contraire,s'ls 
ont eu quelques auantages ſur nouns, 
comme a Pauye , Sainct Quintin & 
Graueline , ils endoiuent la recognoil- 
fance aux Allemans & aux Anglois. 
Ie confefle bien que ſous la ſage condus- 
ictede TEmpereur Charles, ils ſe ſonrre- 
duictsaquelque diſcipline , quils conti- 
nuent & continueront, tant qu'il plairaa 
' Dieu ſe ſernir d'eux pour executeurs 
de ſa iuſte vengeance. Carceſtluy qui 4 
donne '& oſte la vertu-aux hommes , 
comme & quant bon luy ſemble, com- 

K me 
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me le Poete' Homere a fort bien remars 
quediſant: 


- Zur d aqurlu ardptarty ipuret Te wniOerre 
 O'7mo; x4y thianow 6 39 xpdmges andylay. 


Dies rreſpuiſſent, ſelon ſon bon plaiſir, 
Anugmente vertu, & la fait amvinarir.. 


Er combien.que les Eſpaignolz ſur- 
paſſent toutes nations du monde en yai- 
ne & lotte 1aQtance, quant il eſt quelti.. 
ondeleurproueſle & vaillance, F eſt ce: 
quils tachent de ſe ſurmonter eux meſ- 
mesenceſte impudente bauerie, quant: 
ils viennenta dilcourir de leurs theſors & 
richeſles... Et par ce que ceſtuy;cy. cft le 
principal he Kits 7 leur np ipod 
grandeur , 1infiſteray va peu plus ſur: 
ceſt- article. & feray. cognoiſtre que 8'ils 
auoient [a tierce pores des richeſles quilz: 
imaginent, 1lz ſeroient troisfois plus ri- 


er 
chesquils neſont. Les Egyptiens con» 
toienten. leurs hiſtoires , quautemplede- 
| Jupiter 
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Jupiteril y anoitvne obeliſque'compe- 
ſee dequatre emeraudes, aiantchaſcune . 


quarante coudees delong: dont Theo- 
phraſteſe moqueplailammenr, & auec 
grande raiſon. Telz & ſemblablescomp- 
rez ſe trouuent es hiſtoriens Eſpaignols 
touchant iſle de Zipangri, ou ces bones 
gens nous; feroient volontiers a croite, 
queles mouches portent baſtonsa deux 
bouts . Quant aux theſors' du Peru, 
pour faire cognoiſtre que leurs diſcours 
eltoient retraces 4 Pimitation de la vray 
hiſtoirede Lucian , ils ſemblent n'auoir 
rien oublie a dire, finon quau cabinet 
d'Atapaliba, ils rrouuerent vnecentaine 
de Diamants, chaſcun deux (pour 
moins) de la grofſeur d'un ocut d'Au- 
ftruche, Mais laifſantapartces bourdes, 
quinepeuutt eſtre creues {inon par ceux 
qui croient la realle yerite des Metamor- 
| phoſes d'Ouide : confiderons queces ri- 
cheſſes ne viennent pases coffres du Roy 
dEſpaigne,commeTherbeen vn-pre,celt 
adire, {ans rien debourſer , mais: quau 
K 2 CON- 


Theophraſtug 
mipi dilov 
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contraire Ia voicture couſte beaucoup. 
Conſfiderons d'auantage que les; autres 
nations,&ſurtourtes les Frangois , ont a- 
prins lechemin du Perou, & CN" 


peut eltre que les Eſpaignols perifſenten 
mer poureltretrop charges, leur preſtent 
alles ſouuent & debon. coeur ceſte chas 
rite , que dereceuoir Pune partie du far- 
deau en-leurs nauires . Voire tant noz 
Frangoisſont gracieux & courtois, quiils 
conſtraignent les Eſpaignols veuillent ou 
non, d'accepterles effe&ts & reſmoignas- 
ges defi charitable debonnairere. Outre 
rout cela, les Indiens commenceat a de- 


uenir mauuais gargons , & nefaireplus 
_ rantdeſtar, des mirouers,, 'eſpingles 8 


autres tels preſens des Eſpaignols , quel- 
qu'un leurayantpeuteſtre, fairgouſterla 
ſentencedeSophocles : 


E-yPpor adwes dogg x wn viguue. 
. Desennemis {es dong ne furent onques bony. 


Ertquant bien routes les occaſions ceſl 
ſeroient , eſti] poſsible quela poſſefsion 


dune 


| 


6% 7X | 
dune choſe ft mal acquiſe,; puifle/ durer 
longuement . Penſons nous-quil y air 
Indien en Ja ſuiection delEſpaignol,qui 
mille tois le jour ne-crie en'ſon; patois, 
ceſte ſentenced Ariſtophane: COIN 


ws dpzanior Sihay arte Treaperroi CG Saonle, 


” 


0 quileſt faſthias,cþ a de mal bear, © 


D'aun maiſtre eſceruele eſtre ſeruiteur, 


Ariftote dit, qu'un pays eſt inueſti err oo 


& tenu d'un Tiran, de lameſme fagon ©?.*3- 
quelescorps humains dela fieure:Com- 
bien ie vous prie , penſons nous queces 
pouures Americains tourmentes 11 lons 
guement une telle fieure:, gettent des 
gemiſlemens , qui penetrent juſques aux. 
oreilles de celuy qui. tient le gouuernall- {i 
deschoſes dece monde; 
Eſtimons nous que la'main de Dieu Hes bd 
ſoit accourcie ,. pour. nexecuter-en ſon 
temps les menacesqu'il fait yu labouche 
deſonProphete; contre'les brigans); pil- 
lars & fourrageurs , On ct Veſtat au 

K 3 monde 
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monde tancfleuriſlant ſoitil , qui puiſſe 
eſtre exempte de ruine & boulenerſe- 
ment-/Quel eſt le conſeil,, quelle eſt 1a 
force; qui'le puiſſe-garentir de'la main 
du Dieu viuant 8&'tout-puifſant ? Les 
mechefs trottent de maiſon en maiſon, 
comme dit Euripidesen termes, aultant 


exquis. & giches qu'il eſt polsible.; 


AuaBal xexay wile 
Euripides in Sow "yy Vos | 
EleQra. * Fiy Evegs.douoy. 


Les tours des malheurs trottent par les maiſons, 
Comme les vents legiers , font en leur ſaiſons. 


Le me{me & auec meilleur raiſon ſe 
peult direpourle regard des Monarchies, 
& quelles on yoitde ioura aultre, Fac- 
compliflementde cefte menace , qui eſt 


ſi ſagement couch6e par Heliode , pats 
lantdeJupiter : | 


Pria d\ dpiCnaor pars Ir x} advaoy ates 

Paie bs T rhiv 1 oxonidy, x; a ylwogg rapper. 
Heliod. opera Le grand toft il abaiſſe,& Thumble leue, 
or Le courbe il areſſe, mais I hanltain il greae. 


OP 
Ce qui-a licu meſmementr;, quant les 
pechcs rant du peuple que 'du-Magiſtrar,,. vitels,lib,4. 
-* viennenta forcer la patiencede Dieu. Les 
mathematiciens tiennent- queles gran- 
deurs augumentees , ſemblent aprocher 
deFocil;combien-qualarealleveriteelles 
naprochentaucunemet, Mais il'en prent 
routaultremenr des peches,, qui entafles' rhcorm, rg; 
les vnzſur lesautres-Saprochent, voire ſe End. w_ 
preſententd'euxmeſmesdeuant Foeildus 
Dieu viuant qui bien ſouuent punit les 
peuples par les Roys, & les Roysparles 
pen pics, neſtanrſanuſtice reglee jparvne 
meſme eſquierre que-les iugemens hus 
mains & cjuiles, eſquels ſelon-les iure- 


| | Caius; lib.26; 
conſultes Noxa caput ſequitur © Decela &rlim. bY 
nous auons vn clair & notable:exemple- EE 

en Abimelech Roy de Guerar,quisexcuz 

fantenuers Abraham vſedece langage - : 
Queray ie fait,cren quoy tay ie offence, Geneis, 0: 

que tuasfait venir ſur moy & fur mon' ©? 
Royaume yn'grandpeche. Queſ1 Abiz 

melech appelle vn grand pecheTadultere,. 


comment appellerons nous celuy dont 


K. 4. of 


C, 


| 4 80 | 

on nepourroit donner meilleure deſcrip» 
- tion, quelaconformire delexemple | 265 

poſe parSuetone , en la viede Claudius, 
chapitrevingrt ſixielme. Que fi ce propos 
emble trop obſcura quelqu'un,quilliſe 
ſeulementce qui eſt elcrit, parle iure con» 
ſultePaulus. L. 39. fi quis D. de ritunuptis 
artm, & ilentendra clairementmon dire. 
 Maisce neſt pas tout, carily a encores 
enceſtendroict,d autres meſchaceres,aul- 
tant ou plus enormes, _ penſe tenir 
biendecretes ,-comme#1le direduPoete 
Muſee ;n'ajoit pas licu autant en vn 
aagequen lautre: 

0/11 | hridemoe< 
687-07 Gapee Uneg Tis & 7plod aug1y hxhes | 
Vn atte commis en ſilence, en cachette, 

Se diuulgue es quarrefours,comme par trompette, 

 Sidoncnouseſtimons]a iuſtice diuine 
immuable, ſcachons & nous tenons tour 
aſleures , que Dieu vilitera telles & {1 exe- 
crables meſchacetes, plus des honeſtes que 
facilesaceler, ctferaquoy quiil ID 
tir avengeancea Teſpaignoler2ſonRoy. 


( ruel 


r 
. Cruel Tyrana quideſſus la tefte, - | 
TiredeDieupenddeſia toute prefte, 


Brief, le tempsvientetnerardera points 
que ceſte me{chante nation\que Noah 
centansafaitmeſtier depiller & buriner, 
ſcra expolce pour pillage & butin aux au- 
tres nations, Le:temps di-ie Saproche,auz 
quel ou les Indiens, ou meſmes leslieute- 
nans du Roy d'Eſpaigne, ſe reuoltans ſe- 
ront lez executeurs deFire de Dieu, conz 
tre Vauarice &' cruaulre de leur 'nation. 
Reſte maintenant a conſidererletroifie(- 
me & dernier articlede cediſcours, a ſca- 
uoir,' quelledes deux nations eſtanc de- 
uenuceennemye,a plus demoyen denous 
nuire. Ce poin&peult bien eſtrevuide, 
parce qui acſte dilcouru en Particle pre- 
cedent , rouchant les moyens que Tune 
& Þautre nation a de nous ſecounr : {1 eſt 
cetoutesfois , quauenant que TAnglois 
cuſt yn pied en France,etmeſmemeten la 
Guycnne, inobis ſeroitaultantdithicile, 
dempeſcher qu'une bonne partie de la 
nobleſle n'eſpoulaſt ſon parti , que den« 

L leuc- 
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ſeuelirla memoiredes bienfaits et faueurs 
ys leurs maiſos ont iadis regen des Roys 


, 


Angleterre. Artendu que les pancartes 
des plus grandes maifons dela Gnyenne, 
ſontaurcant deteſmoignages, ou a miculx 
dire, aultant dinftrumens autentiques, 
failans foy del obligationqu'elles ontala 
memoire des Roys x yon when { Dias 
uantage venans aur prinſes auec An» 

lois, chaſcun ſcair quiils ont des bons 
Dl , larges' & protonds 8& qu'on ne 
peuttarir: Au contraire,fujuant opinion 
decegrand Capitaine FAdmiralde Cha- 
ſtillon,, ilnenous eſt moins facilequex: 
pedicardedocerTEſpaignot, fi nous luy 
faiſons-la'guerre comme il fault , Ceft 
a dire, {1 voulans couper la riviere 3 fa 
fource; \nousFallons artaquer'dans VE- 
{paigne;pais de facile entree, despouructr 
& villes fortes:& qui ne'peut eſtre que 
fortdithcillement ſecouru d'Alemaigne . 
Ou toutan rebours noftre arm&e auroit 
ados le Laguedoc&1a Gaſcoigne, toutes 
deuxfertles enviures &en ſoudards. De 
ſorte 


w_ 
ſorte que ce quartier la, peule eftre au- 
iourdhuy appelle en Pn hers 


choſe, ſieſtce, que.lesmotifs cy defſus 
deduicts bien conſiders , concluent af- 


ſesd'cux meſmes, que preferer , ou appa- 


rier, FalliancedEſpaigneacelled'Anglez 
eſt ounertemerſe declarer deſnatures 


enuers ſes allices. Eſt ſemonſtrerſtupide, 


ne lachant pasdiſcernerle naturel fymbo- 
lifant au noſtre; Jauecle contraire, Eſt ſe 
formaliſer contrele bien & leprofitdeſa 
patrie . Les Eſpaignols comme nous a- 
uonsdir, ſont auares, cauteleux, ſuperbes 
& rauifſans. Changerons nous: la libe- 
ralite Francoile , en vn villaine & infacia- 
ble auarice? Changerons nous 1a genero- 
fire du: Lyon en lamalice du Renard? 
Deniendrons nous de courtoisarrogans, 
de doux 8& debonnaires cruels & rauil(- 
{ans ? Nous deſpouillerons nous telle- 
ment des vertus qui nous ont acquis re- 
putation par EET 3 monde,qu'ilne nous 


reſte rien de Francois, que leſeul nom? 
LS: Et 


de Mars . /Quant ie raiouſterois autre. 
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Ex toutesfois {i nous conſiderons de pres 
le naturel de TEſpaignol , le miſerable 
changementdonrie viens de parler, ſera 
rouſiours pegs In euident & 
certain telmoignapge de noltre 2 
facilite, a fare i lth cas an on 
qui reſemblant au lierre, a touſtours fait 
entir les plus pernicicux effects de ſa ma- 
lice, enuers ceuxquy luy eftoyeneplus c» 
Nroiftement alliez. Que 11 jþ priere eſt 


cont&e pour yndeuoir dhommedebjen' 
cnuers la patrie, iepriea Dieu, © France, 
_ ta conſeruation & agrandiflement, 


ityn perpetuel miroirdeſa bonte & ſa- 
oelſe , reluilant au gouuernement des 
ds eſtats & monarchies : & qu'a ce- 
e fin il cedelilleles yeux, Tina 
diſcerner le poiſon emmiele, par le 
quel on taſche dauancer la ruine 
& ancantiſlement. de ta 
grandeur, . 


FINIS. 


% 
— =. 


